
Nouvelles du jour
Des troupes américaines ont dé-

barqué, ces jours dentiers, dans l'ile
mexicaine de Lobos, parce que, disent
les dépêches de Washington, les gar-
diens du phare de Lobos avaient dé-
serté leur poste et qu'il était indis-
pensable de maintenir les feus pour
Ji sécurité de ila navigation des na-
vires , américains ou étrangers. L'ile
minuscule de Lobos, a peu de distance
de la côte, doit être, en eflet, un dan-
ger , si un phare n'y est pas .allumé.

-Mais Je général Huerta a demandé
it rappel des troupes américaines qui
occupent l'île, et cetle requête a été
adressée à Washington par l'organe
des médiateurs sud-américains. Il est
probable que ceux-ci auront jugé qu'il
suffisait des gardiens mexicains pour
maintenir des feux à Lobos et que la
raison avancée par le gouvernement
américain était un prétexte pour ex-
pliquer l'occupation de l'île.

Au dieu d'accueillir la demande
formulée par les médiateurs, le cabi-
net de Washington, après une longue
téance, a décidé de Ja repousser.

Cet acte peu gracieux est de nature
ù mettre en péril la médiation elle-
même. Peut-être les Etats-Unis pré-
voient-ils déjà que l'intervention de
l'Argentine, du Brésil et du Chili pro-
fitera plutôt au gouvernement de
Mexico et saisissent-ils la première
occasion qui leur est offerte pour faire
échouer l'offre «le médiation.
t On assure cependant que les roédia-
fteurs sud-a»TKir-<:a*ns sont disposés à
proposer les mesures suivantes : éli-
minalitvt du général Huerla et éta-
blissement d'un gouvernement provi-
soire dans lequel le parti du général
Huerta et les constitutiomialistes ou
insurgés seraient représentés. Le gou-
vernement provisoire serait composé
de cinq membres, dont deux nommés
par le général Huerta, deux par les
coiistitutionrialistes, et un par les mé-
diateurs, et il serait présidé par M.
Casasus, ancien ambassadeur du
Mexique à Washington.

Mais les constitutionnalistes n'ac-
ceptent de plan de médiation qu'à con-
dition qu'on écarte complètement du
gouvernement les partisans du généra]
Huerta.

Le refus du général des insurgés
Carranza d'accepter l'armistice lui
ayant été inspiré, dit-on, par Was-
hington, son intransigeance sur les
conditions des médiateurs pourrail
bien avoir la même source.

M. O'ShaughenesSsy, chargé d'af-
faires américain à Mexico, rappelé par
son gouvernement et arrivé à Was-
hington, a fait , hier mardi, sa visite
au président Wilson et lui a rapporté
l'impression que le général Huerta
niellait , depuis un certain temps, un
grand soin à ne pas aggraver les re-
lations entre les Etats-Unis et le
Mexique. La dernière entrevue de M.
O'Shaughenessy avec le président
Huerta a été absolument cordiale ;
mais l'ex-chargé d'affaires ne cache
pas que Je général Huerta est un
homme opiniâtre ct qu'il n'acceptera
pas de quitter de pouvoir ainsi que
les Etats-Unis le demandent.

Un journal sanglais donne de cu-
rieux détails sur le général insurgé
mexicain Villa. 11 confirme d'abord
ee que nous avions dit déjà sur l'ex-
trême violence de ce personnage, qui
n'hésite jamais à se débarrasser de
eeux qu'il croit être ses ennemis. Il
régne par la terreur, et tous ses pro-
pres partisans le redoutent. En re-
vanche, il vit dans la conviction qu'il
mourra assassiné, et il prend des pré-
cautions en conséquence. 11 est tou-
jours entouré d'une garde du corps,
et ceux qui ne connaissent pas sa
Physionomie ne sauraient le dis t in-
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guer de Ja poignée d 'hommes qui veil-
lent sur lui. Les combats qu'il dirige
ont généralement lieu la nuit. Redou-
tant <le poison d'un traître, il ne
mange jamais seul et ne touche pas
aux plats qu'on aurait spécialement
préparés pour lui. A l'heure du repas,
il se mâle aux simples soldats, en
avise un qui commence sa soupe et
le Jaisse en manger da moitié, puis
lui prend l'assiette et finit da portion ;
il passe" à un autre pour le pain, à
un au lre encore pour ia viande el les
légumes. Cette façon de vivre sur
l'habitant l'a jusqu'ici préservé de
l'empoisonnement qu'il redoute. Mais
il a trop manié le fusil et le poignard
pour qu'il ne trouve pas un jour son
châtiment.

Pendant que les Etats-Unis sonl
engagés avec le Mexique dans unc
affaire dont ils ne sont pas sûrs de
sorlir complètement à leur honneur,
certaines puissances européennes font
des accrocs à la doctrine américaine
qui prétend leur interdire de traiter
avec un gouvernement quelconque des
deux Amériques pour exiger des ré-
partitions ou obtenir des avantages
économiques. L'autre jour, l'Angle-
terre envoyait un croiseur pour re-
quérir, de la république d'Haïti, une
satisfaction immédiate à propos de
l'un de ses sujets, léssé.. Avant-hier, le
Neu>-York Herald dénonçait que le
ministre d'Allemagne auprès de la
même république négociait, avec le
nouveau président haïtien Zamcr,
l'établissement d'une station de char-
ban dans l'ile et un prêt de 10 millions
moyennant lle contrôle des douanes.

Le gouvernement de Washington
n'ose pas protester contre ces inter-
ventions européennes tant que ses dif-
ficultés avec le Mexique ne sont pas
terminées
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Hier , à . la séance du Landtag du
grand -duché dc Bade, le Dr Bœhm ,
ministre des cultes, parlant des de-
mandes qui visent à l'abrogation de
la loi contre les Jésuites, en Allema-
gne, a dit que ile gouvernement n'était
pas partisan de cette abrogation, mais
qu'il participerait à la discussion du
Conseil fédéral sur l'interprétation à
donner à la loi, et il a fait entendre
qu'il Be prononcerait par unc inter-
prétation très adoucie.
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Le Kronprinz d'Allemagne est touf
l'espoir'du parli militaire de l'empire ,
c'est-à-dire de ces hommes qui, mili-
taires ou non, sont tout au désir d'une
nouvelle guerre.

La Nationalzeilung, de Berlin, or-
gane des nationaux-libéraux, prétend
tenir d'un ami de M. de Kidenlen-
Wajchter, ancien secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères, que, au momcnl
où les Italiens commençaient leui
guerre tripolitaine, le Kronprinz se
rendit chez M. de Kide**kn-Waxhter
et lui représenta que l'interviention
italienne créait un fait nouveau per-
mettant à l'Allemagne d'ouvrir une
question des compensations. Ces com-
pensations avaient ceci de singulier
que lc Kronprinz, au lieu dc dire à
l'Italie : « Vous prenez fa Trfpoh'-
taine, mais quelle part nous offrez-
vous dc la conquête que nous vous
permettons de faire? » voulait qu 'on
lui tint le langage suivant : « Vous
vous agrandissez en Afrique, mais
dites-nous que nous pouvons reven-
diquer une portion du Maroc. »

La .proposition du Kronprinz avait
comme annexe un plan où la carte
du Maroc se refaisait au détriment de
la France. M. de Kiderlen-War-chter
ne f u t  pas enchanté de l'idée du
Kronprinz. U lui répondit que, pour

des raisons qui touchent à la fols au
passé et à l'avenir de l'Allemagne, U
jugeait préférable de ne pas prendre
position dans la question tripolitaine.
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Le livre rouge
du comte Berchtold

Vienne, 12 mal.
Une correspondance de Berlin à la

Liberté, au mois de mars, attirail, avec
raison, l'attention sur lc Livre vert ren-
fermant lés actes diplomatiques de la
Roumanie , pendant la guerre des Bal-
kans. A Vienne, il a paru, dernièrement,
un ouvrage frère du Livre vert : c'est le
Livre rouge distribué à Budapest , ù l'ou-
verture de la session des Délégations.
Venant après le Livre orange de Russie
ct le Livre vert de Roumanie, le Livre
rouge, qui contient 926 actes dif flomati-
ques, a pour but d'éclairer l'opinion pu-
blique, tant en Autriche qu'à l'étranger,
sur la politique du comte Berchlold, du-
rant la crise balkanique.

Le Livre rouge, hâtons-nous de le dire,
n'est pas un recueil complet ; on n'y
trouve aucune trace des dépêches échan-
gées enlre Vienne et Saint-Pétersbourg
sur les mobilisations opérées nui fron-
tières d'Autriche et de Russie, pendant
Ja guerre de l'année dernière ; on n'y
parle i>as de la lettre autographe que,
par l'intermédiaire du prince Hohenlohe,
l'empereur François-Joseph fit parvenir
au tsar Nicolas.

Par les documents qu'il livre à la pu-
blicité, le Livre rouge a cependant une
importance historique qu 'on nc saurait
contester.

La pensée première du comle Berch-
told, — sa dépêche dtt 29 août 1912 aux
cinq grandes puisssaniccs d'Europe lendâ
le prouver , — aurait été de sauvegarder
la paix en Extrême-Orient.

La guerre des Balkans va éclater ; la
Bulgarie, la Serbie, la Grèce ct le Monté-
négro ont conclu contre la Turquie unc
alliance offensive el défensive. Par une
nouvelle démarche auprès des puissan-
ces, — la dépêche porle la date du
1" oclobre 1912, — le ministre autri-
chien travaille à garantir le statu quo
terrilorial en Turquie.
' Les premières opérations dc la guerre
fournenl mal pour les Turcs ; ies bril-
lantes victoires remportées par les alliés
forcent les diplomates à renoncer à leur
polilique du statu quo territorial. Dans
un télégramme du 30 octobre a l'ambas-
sadeur d'Autriche à Berlin , lc comle
Berchtold trace la ligne de conduite à
suivre dans la question des Balkans. Les
déclarations du minisitre portent sur les
quatre points suivants : libre développe-
ment dc l'Albanie ; refus d'accorder à la
Serbie un territoire sur les côtes de
l'Adriatique ; appui ù donner aux reven-
dications de la Boumanie ; garanties "as-
surant les intérêts commerciaux et les
communications d'Autriche-Hongrie avec
la mer Egée.

Par l'entente qu'ont montrée les cabi-
nets de - Ja Triple Alliance, l'Albanie a
vu le jour, L'Autriche et l'Italie que
leurs intérêts autant que leurs rivalités,
dans la mer Adriatique, tenaient unies
sur cette question, furent chargées, le
17 décembre 1912, par la Conférence de
Londres, de préparer un projet d'orga-
nisation du fulur Etat. Le 13 avril 1913,
les ambassadeurs d'Italie et d'Autriche
présentèrent à Londres la constitution
albanaise que les cabinets de Rome et
de Vienne avaient élaborée en commun.
Le 23 juin 1913, les deux nations alliées
entreprirent ensemble, à la cour de Bu-
carest, la première démarche tendant à
faire élire le prince de Wied comme
souverain d'Albanie.

La politique de lllaHe et de l'Aulri-
che, dont l'entente apparente nc parait
que cacher les dissentiments que nour-
rissent, les deux pays, est donc parvenue
à donner la rie a VAlbanie ; mais quelle
vie précaire 1 Pour garantir l'existence
de cet Etal, il a fallu chasser de Sculari
les Monténégrins cl Jes priver d'une viEc
qu'ils avaient conquise au prix de tant
d'efforts, de tant de sacrifices de vies
humaines ; îl a fallu imposer silence aux
revendications des Sorbes demandant
une part sur les rives de l'Adriatique ;
il a fallu , enfin, pour ne pas mattre au
monde un Etat minuscule, trascer à l'Al-
banie des frontières tout artificielles et
y renfermer des peuples que destinaient
ailleurs leur sang, leurs mœurs, leur-
aspirations.

Le mouvement enrôle que l'on a

feinf mépriser jusqu'à ce jour , au BaB-
plaiz, est un fait d'une sombre activité.
Les masssacres epii ensanglantent le sud
de l'Albanie, la marche cn avant des ba-
taillons sacrés rendent inquiète la diplo-
matie autrichienne. Sortant de sa réserve
liabilueile, Ja Beichspost, dont les infor-
mations politiques reflèstcni, dit-on, la
pensée de l'archiduc-héritier, a jelé der-
nièrement le cri d'alanne darçs un artixâe
Intitulé : « Le danger du mouvement
épirote pour la paix balkanique. > Elle
cile, dans ses colonnes, les horreurs qui
sc commettent en Albanie, horreurs dont
la douloureuse impression, dépassant Jes
frontières de l'Epire, pourraient bien
avoir , tant à Athènes qu 'à Constantino-
ple, un dénouement tragique, si la Com-
miuion internationale qui vient de pren-
dre la chose en mains ne trouve pas
une solution acceptable pour les Epi-
rotes.

Par la politique du comle Berchlold,
la Serbie a été privée du port qu'elle
convoitait sur les rives de l'Adriatique.
Dans une dépêche du 8 novembre 1912
à l'ambassadeur d'Autnchc-Hoiigne â
Belgrade, le ministre déclarait qu'il
n'élail point opposé à un agrandtew:-
ment territorial du royaume serbe ;
mab que, pour sauvegarder l'unilé poli-
tique de l'Albanie, il ne pouvait consen-
tir à laisser au peuple serbe un dé-
bouché sur les côtes de l'Adriatique.
Les pièces diplomatiques se rapportant
â Ja Bulgarie, comme le montre la dépê-
che envoyée à Sofia le 2 novembre 1912,
tendent à prouver que l'Autriche-Hon-
grie a toujours assuré la Bulgarie de
son appui ; cetle dernière puissance de-
vait toutefois s'entendre avec Bucarest
sur la compensation territoriale à céder
ï 1a Roumanie.

Dans la dernière parlie du Livre
rouge, le comle Berchlold s'occupe des
rapports de la Roumanie «t de TAutri
clie-Hongrie. La monarchie, seJon Jc mi
nislre, tant ù Saint-Pétersbourg qu 'à
Londres, a toujours défendu le point de
vue de Ja Roumanie, touchant les reven-
dications territoriales de cette puissance.
Le Livre rouge, on l'espère au Ballplatz,
dissipera les nuages qui , pendant la crise
des Balkans el dernièrement encore, sonl
venus assombrir le ciel austro-roumain

Le programme balkanique de l'Autri-
che-Hongrie, contenu dans la dépêche du
30 octohre 1912 que j'ai citée en subs-
tance, a été en grande partie réalisé,
grâce à l'appui que lui a prêté ta Triple
Alliance. Mais la plupart des Etats bal-
kaniques ne paraissent guère satisfaits
du traité de Bucarest ; et , à l'horizon ,
un nouvel orage est bien près d'éclalcr,
qui pourrait avoir, en Europe, de sinis-
tres conséquences. D. L.

Etats-Unis et Mexique

L'armée fédérale serait démoralisée
et manquerait de vivres et de munilions.
Lcs troupes révolutionnaires opéreraient,
dit-on, leur concentration pour marcher
sur Zacal.icis. L'autorité du général Car-
ranza serait reconnue par les autres
chefs constitutionnalisles du nord.

— Un combat acharné s'est (livré pen-
dant toute la journée de mardi à Tam-
pico. De grosses pièces d'arlillerie ont
été employées. Les croiseurs hollandais
et allemands qui se trouvaient sur la ri-
vière Panuco se sont retirés en dehors
de la portée du tir.

On amionec que les insutgés conti-
nuaient mardi soir le bombardement de
Tampico.

La catastrophe de Sicile
Selon le professeur Rico, direcleur de

l'observatoire de l'Etna, la récente catas-
trophe est due à un écroulement inté-
rieur qui s'esl produit dans la partie
orientale de l'Etna. La ville de Catane
eût été presque entièrement détruite si
le phénomène s'était manifesté au sud.

Ces écroulements intérieurs provo-
quent toujours une recrudescence d'acti-
rifé du volcan. Aussi peut-on craindre
une véritable éruption de l'Etna. L'ob-
servatoire a eu lous ses instruments dé-
truits. Le nombre des maisons détruites
s'élève à 5000. La plupart sont de petits
bâtiments. Elles seront reconstruites en
bois selon les principes antisismiques.
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Le Pape a fait envoyer à l'évèque

d'Aciréale, comme premier secours aux
victimes du tremblement de terre, 10,000
francs pour îes besoins les plus urgents
se réservant d'ajouter ultérieurement
d'autres dons, , .

Généraux de la Triplice
Le général dc Hœtzendorf.-inspecteur

général de l'année autrichienne, est ar-
rivé à Carisbad (Bohême), hier mercredi.
U a fait visite au général de Moltke,
inspecteur général de l'armée allemande,
qui séjourne actuellement à CarSsiiad.

La persécution en France
Le minisire de l'intérieur à Paris a

imité le préfet du Nord à notifier au
supérieur de l'établissement des frères
des Ecoles chrétiennes situé si Annappes
la décision de fermeture de cel établisse-
ment.

Cet établissement avait été autorisé en
attendant que les opérations de la liqui-
dation permettent l'hospitalisation ré-
gulière des Irères âgés ou infirmes, tuais
le gouvernement a ensuite prétendu, pour
colorer sa persécution d'un prétexte, que
rétabtissemenl servait à favoriser un
échange continuel de congréganistes
entre la Belgique «t la franoe.

Les religieuses
dans les hôpitaux

L'n mouvement d'ensemble se fait joui
cn France â cette heure pour le main-
tien ou le retour des religieuses dans îes
hôpitaux.

Provoqué par le docteur Vincent, ex-
chirurgien «n chef de l'hospice de la
Charité de Lyon, et .par .M. Jean Domin,
auteur des Infirmières laïques et promo-
teur du pôtilionnement à Marseille, ce
mouvement répond bien au désir des
médecins et de3 populations.

Voici le texte de lia pétition pour le
maintien ou le retour des sœurs adressée
par le docteur Vincent aux médecins
français de tous les partis :

* Les soussignés, chirurgiens des hô-
pitaux , anciens internes ou anciens ex-
ternes des hôpitaux ,

c déclarent qu 'au point de vue de l'ex-
périence ou du dévouement dans les
soins donnés aux malades, des religieuses
hospitalières ont droil a des fioges ct à
des remerciements.

< Les établissements qui onl voulu
substituer au personnel des sœurs un
personnel laïque n'ont pas eu ù s'en féli-
citer ; ce changement s'est fait parfois
au idétrisaent des malades, el lou jours au
détriment des budgets hospitaliers.

-«  Ce motif économique .impressionne
surtout les administrateurs ; mais les mé-
decins réclament le iservicc des sœurs
parce qu'il est plus régulier et plus dé-
voué. Quant aux malades, ils préfèrent
les soins maternels des religieuses : ce
sentiment est général, aussi bien dans
les hôpitaux crvBs que dans les hôpitaux
militaires.

< Sans doute, il y a ide bonnes infir-
mières laïques, mais îl faut bien recon-
naître qu'une infirmière laïque ne peut
pas, malgré sa (bonne volonté et fout le
dévouement dont cille est capable, se con-
sacrer entièrement à ses malades. Elle a
nécessairement d'aulres soucis , et pour
le plus grand nombre, la création d'un
foyer, iTcnlretàen d'un ménage sont in-
compatibles avoc les cxiisences Bécitimes
de rhôpital.

« Pour ces motifs, les médecins soussi-
gnés sont d'avis qu'il faut maintenir les
sœurs dans les hôpitaux et promouvoir
leur entrée ou leur retour dans les éta-
blissements qui sont privés de leurs ser-
vices. >

Le docteur Vincent dit dans sa .lettre
aux médecins dont il sollicite les signa-
tures :

/« La présente pétition n'entre nulle-
ment dans un programme de parti. C'est
au seul poiî^ de vue dc Ba liberté el de
l'humanité que nous nous .pSaçons ; c'est
un avis de médecin que mous nous .per-
mettons de réclamer de votre confrater-
nité, pour le plus grand bien des malades
dans les hôpitaux. »

M. Jean Domin fait dans Jes idéparte-
mients une enquête dans 3e but de dresser
la statistique àes hôpitaux français des-
servis soil par des sœurs soif jpar des
laïques et recueille auprès de. ses con-
frères de province des témoignages, des
chiffres, des adhésions prouvant la su-
périorité de la charité religieuse sur l'as-
sistance laïque.

Ces enquêtes préparent un pétionne.
ment général.

Agence de désertion
Depuis longtemps les autorités m'dilai-

res françaises cn Algérie, étaient infor-
mées que des désertions nombreuses se
produisaient sans qu'on ait pu se douter
de quelle façon elles étaient favorisées.

Grâce à la perspicacité d'un officier du

3™* chasseurs, qui s'élait 'donne ponr
tache de découvrir la vérilé, on a mis
la main, à Constantine, sur une véritable
agence de désertion, dont ies dirigeants
sonl sous les verrous. L'instruction de
l'affaire sera confiée à un magistrat civil,
le princijial prévenu n 'étant pas un mi-
litaire.

L'enquête a facilement démontré que
celte agence était soutenue par une
puissance étrangère. L'agent recevait
une somme de 350 fr. par désertion ,
qu 'il remettait au soldat après avoir re-
tenu sa commission.

On a déjà trouvé ane vingtaine de cas
dans lesquels la désertion de soldats se-
rait imputable à cette agence.

L'homme à l'ânesse
Par une curieuse coïncidence, Taza

vient d'élrc pris par les troupes françai-
ses, et juste au même moment l'on an-
nonce H mort de Bou Hamara, « l'hom-
me à l'ânesse » qu'on appelait aussi le
roghi , le fameux prétendant qui pendant
dc longues années fut le maître de toute
cette région et tint en échec Ja puissan-
ce du sullan Abd el Aziz. C'est une
étrange existence que celle dc Bou Ha-
mara, tout à fait digne des Mille et une
Nuils.

Moulaî Abd el Aziz, ce grand "enfant,
devenu sultan très jeune, s'était trouva,
grâce à la mort de son vizir Ba Ahmed,
en possession d'un nombre considérable
de caisses pleines de pièces d'or. Car
lc grand vizir n'avait eu , durant toule
sa vie, qu'un seul souci et qu'un seul
plaisir : empiler des louis français et
des livres anglaises dans des caisses soli-
dement clouées que de temps à autre il
faisait ouvrir el dont iî vérifiait Je con-
tenu, comptant et caressant les monnaies
dans ses mains de vieil avare. Mais à
peine était-il mort que la danse aux
louis commença. Et comme les nouvelles
vont vile au Maroc, loute une horde de
fournisseurs, d'amuseurs accourut â la
cour chériFicnne pour offrir ses articles
ou ses services à ce jeune souverain si
généreux.

Si le sultan s'était contenté d'acheter
lions et panthères, automobiles dc toute
marque, loule la variété des cinémato-
graphes ct des appareils photographiques
el mème un véroscope en or, le mal
n'eût pas été bien grand. Mais il se com-
manda un petit chemin dc fer qu'il ins-
talla dans ses jardins. Le bruit s'en ré-
pandit dans les tribus qui virent lâ la
preuve que le descendant des chérifs s'é-
lait décidément . vendu aux infidèles.
Comme il arrive presque toujours au Ma-
roc dès que les tribus sont mécontentes,
un homme se leva qui prêcha contre le
sullan la guerre sainte : c'était Bou Ha-
mara.

Ayant longtemps vécu à Fez et con-
naissant bien les dessous de la cour ché-
rifienne, il eut l'adresse de se faire pas-
ser pour Moulai Mohammed, le frère
aine du sultan. 11 parcourait les marchés
et les foires, exécutant des tours de pres-
tidigitation qui lui donnèrent bien vite
la réputation d'un faiseur de miracles,
d'un marabout. La foule avait foi en lui.
La puissante (ribu des Riata, qui tient
Taza sous sa domination, l'adopta, et il
épousa en grande pompe la fille d'un de
ses chefs.

Or, il s'appelait, en réalité, Djilali ben
Driss et il élait originaire du Zerhoun.
Après avoir étudié à l'université de Fez,
iî devint l'un des nombreux secrétaires
de Moulaî Omar, le frère du sultan. Im-
pliqué dans une intrigue, il fut jeté, en
prison et n'en sortit que quelques années
après. Ayant voyagé en Algérie et en
Tunisie, il revint au Maroc au moment
où le mécontentement contre Abd el Aziz
était à son comble. II aperçu! là l'occa-
sion favorable : sans hésiter, il s'impro-
visa prétendant et prêcha ouvertement
la révolte contre le sultan.

Son succès fnt si considérable que le
sultan, qui avait quitté Fez, fut obligé
d'y revenir en toute hâte, sous peine de
perdre sa capitale. Il réunit une mahaila
qui se comporta exactement comme se
comportent les troupes marocaines : elle
pilla avec conscience, a mangea > les ré-
gions soumises et s'arrêta, prête à toul
négocier ou s'enfuir plutôt que de se
battre.

Les choses allèrent ainsi jusqu'à l'avé-
nement dc Moulai Hafid, en 1909. A ce
moment, une maballa plus entreprenante
ou plus heureuse réussit à capturer
l'homme à l'ânesse.

Moulai Hafid, qui n'avait point l'àme
tendre, le soumit, lui ct ses partisans,
à des supplices raffinés. Les uns eurent
les pieds broyés à coups de marteau ; à'



l'autre, ou taillada la paume des-mains,
et ces incisions une fois remplies de sel,
on recousit le lout dans une peau fraî-
che qui, » en . se resserrant,, infligeai! au
malheureuxv d'effroyables souffrances. .

Bouv-Hamara-fut-enfermé dans une
cage, exposé .à.>.la populace, puis amené
dans cet'état  à .Fez.' On-raconte que le
sullan en personne-s'amusa à le tortu-
rer à loisir. ! l l ' f u t ;  condamné à rester
dans cette cage loute sa .vie. Forl hem
reusement. pour j lui ,, l'arrivée des Fran»
çais et la.ch|i.e :du.sultan lui , rendirent
la liberté .̂

Nouvelles religieuses
Lt f l tml ira ::-rœn-.l!c.d. r--*-c*¦•>•*¦•'-•»!««•

An palais royal de Madrid s'est déroulée
di::.. s ,-s .:Le , i o mai, une .«cens, bien taushaoté.
S.AvIl.' lejptince detuAstiuiêŝ fils.tt.Uéri-
t ; •_¦.- ci u roi d'Espagne, a fait j.s»..prerai,érf)
cc,L..r . ; '. ] iLLOLL p rivée. Il a sept ans.. Sans tarder
davantage, le roi et la reine , donnant l'exeni-
f '.o d» l'obéissance an précepte de Si S. Pie }»
etde l'£glise. au so je t da la communion pré-
coce, avaient .demanda à Mgr Cudonay Tn;.
évéqae titulaire de Sion et chapelainide la
cour, d'y préparer,(e petit prinee,,C('«J.tde sp
iLiSLLs .; I'.J ':¦; . r ,.1;. LS ! eaianl azecale Plia des
an̂ es, aveu une piété, et untî grâce qui ont
charmé la cour et tiré,de douces .larmes.»*!*:
mèpbres ;!,• la famille royale- La reine-mêre
surfont manifestait uns particulière émotion
en contemplant son petit-fils; ri jeton d'nnp
familles ̂ ai.a été.éprouvée par'tant da doit-
leBM...eti d'jflfa.tanss.,-Dien daigne» .bénir.ett
enfant et .ptu/*»e,-t-U,s -A,gr*t^iâsani, rester
fidèle à l'Egli-fj„et.pti,.Dieu qni vient de ré-
jouir sa jeunesse !

Pfouyejllea flv&rses,
LVétat ,net l'empereur Fr*Mois*c«sephiCst

**gbfbMni*gtf i«
—--Mîwpfcfftno^». n-inistre,,i*es aflsijp^.d*

Russie, . répatjita ,de Livadja. pongç^Siùnt-
Péle'rsbourg 'sanfedi.
'— Le 'mipishe dii l'Intérieur en Hnssie,

M. Mtklakof , est parti ponr Livadia «lin do
présenter.son rappott.au tsar. »• • j

-r- M. i ' jul  ISC5-] , .;LUC 1. revenant du ilstoc,
rentre k Paris ; on sait qne son fauteuil de
la présidence jde .1», Chamjwa. fraosaùe es;
"W*0-^' " . • ¦ >

.—t pa, annonça dnJ.Ha.vrfi) ,)s. mprt, ,4 J'age.
de sojxante-dé? ai:~ , de M.. Lamojte,. un
maître,graveqr Iraqça 'is célèbre. j
—r— 5r—'¦ '.. ?',.. 

" '

. ' r-rr- —

é^a&àê;mrtteâ\
it£&.Etf. fLEarià

Aa large do Cap dn- Finistère , non loin de
l'entrée de la M&nehe, un- petit-archi pel
s'éparpiller, les Sorlingoes. .Ce sont ds< pe-,
t i l t s  iles rocailleuses qui ;n 'ét»ient.iguè,re
-"•Wti-W We!,p*T,,ant\m**4*n>W* de,,oè{
chenn-s ... , . ,

One. de ,ces derrii*irea, »nn4es».jinJoarista
anglais, M. Dorrien .Smitba.filt frappé àe,Ia
doncenr du climat et de la .ricbesie de la,
végétation aux quelques endroits où les in-,
digènes cultivaient. H y revint -lliivtt. .It
constata que.le.thermomètre n'y descendait,
jamais.pins has..que. 10.degré*'et les h- .b i -
tanjsjjai. certinérei,", qne,v le» gelée* jrétai«nt.
isi .omîmes.

11 élarg it et aj.proI.jr.dit son enquête etca
fa! tonte une révélation...L'archipel des Sor-
IS_' 1~ ' t'_ s _ _  _»-,-! i l '_ F - ..., t3..1-~-luigilts* Daigne *-n piem uans ie umroirts.m.
Tout ja r  là s'expliquait. M. Smith se l iv .- .-. .;
des essais de culture 'snr -fleurs et primeurs.
Ce fu t  mervei l le  en l'éternel printemps dont
jouisss-LDt.eea.iles.. ¦

A l'heure, qu 'il es '., les h r iL i i in '..- -, L- , t s i t  dei
cetifl i: al ta ru raa.-i'.i.- i sè r i .- ,et. florale , telle Ja
L'Ole  d Azar , ce* ï 1 •_s so.-st , en plein biier, as:
mil ieu de r.o.s c l imats  f ro id» , ' atome . des
ro;.- an r- es . de verdure.. On y rencontre une
allée de pa lmie r s .  D I L S  navires transportent,
leorsjécoltes sot les marchés de Londits et
de-Liverpool. h certains jours, les Sorlingucs,
expédient ftùaranteitonaeade.fleur»,.
¦ , , . . WQ7 DE LA FIN
— Vons »vei ln- que le député- Bartsch , an

Grand Conseil de Fribourg, & propos.de la'

8 r - Feuilleton de là L IBERTÉ -.. .

tétoUe-dftj^i Boris
PtSi,,Iin,DEJuI,Y. ,

*5»â
INQU-VELLET

Unc.inexprimable émotion-soslisajt sur
a physionomie.du: roi. Son. reg&rd-.envo.-
loppa..la:jeuno,,fillo. si.pâltJi visibltmifitit,
affaiblie par unOs,viçido priyations.Diatç-
rielles-ct .dei.souttraive.v.moraJcs ,, mais
conservant tojijoijps^sa .délicatei bqautc ,
sa, grâce patricienne., et surtout lo.charme
incomparable, i l'admirable raj.*onnamqnl^
dois on, regard..,

;.—: PQur.quflj.ne roe*disicj;-vo.us pas 2...
mj»rmut;a-t-il*itaac ,pi;eipj-ir. devoir ; d'un
soiiyeraie'- est ,dq-,ve-ii|:, en .. aide .. à .ps*,
siyetstdiifia l'em^rr*-»'".- Je vais,parler,
de vous à ma mère, elle viendra -"vau*
v*o.ir,et ,-»*o.us,lyo^a1po*)'}ijr»z ôiClle. y qus
verrpz .. .on I.i en ¦¦•11-? est bonne !, Certaine-,
ment ollo. trnuye/a bien rvite.,un .pioyep
< l " n i r.i ts ; ; - ¦ r I i .  u I , ceja.,

Des larmes jaillirent,des yojix-d-'llé*.
le*iif Ics.mft in^-afeitlaijeurjq fillFt, se, joi-
gnirent ,d'an%,t*tn gesto deireconnaiss-*ji,ce.j

• — Je „ne „sai ^.».e(im)Btipitt >- .. remorfier.
YoU'f..Mai(-styl...,„. .'., 

¦
i.' . V'- ,^. .'.. '. - : . .

'.

loi.sur la chasse, s'est annoncé comme l'ex-
terminateur des chats.
, -¦- Il»,ctu,que c'éUùt le.plus sur moyen
d'é teindre Jes /lat-eniammer.

Confédération
.(SÇ 

La Fûsto à l' exposition nationale

\ I.e .S onai s'est ouvert'ilans l'enceinte
ide.. isfï^ôsilion nàifén*ile i 'itfêttié
un bureau de posle. qui fonctionnera
Lperulant loule la durée .'de-S'exposition,
et .qui s'occupe de stoules les ibrandicsde
senvice.

Ce service de «listnibution aie s'étend
loulefoh qu 'aux correij>oiulanices.

CeJles-Lfidoivent.porter l'adresse exacte
du destinataire (nom, prénom, .profes-
sion)' ; de rspliis, • il.' ¦eLSl»nécessaire-d'ind}-
qyer- .Je nnuiévco *L1U grpuipe,; «t,¦ le • bûti-
gnent oii r ,so. tro«>e le dee»Unalairc. par
.exemple,, : -.Monsieur,; Ni, N"«. groupe ,3̂ .
¦Seoiices. ps/hi/P*. - '' •-*' 'TWfPx»1̂  ct ,nle
.coium.iuii'.-aiioiis.. • .. . .  .

l«».envô *i»osl«ivsc»timle;*l«prontij)oE-
ter la «lêsigattlicm.. « .. Posle restante.
Berne, t'rposition itotionote » . -sans, quoi
ou les tiendra ù<îa disposition «lu-aleslt-
iiajladre,au J)ureau s principal des posle».
, Ajoutons, puisque nous p*rions dv
!a pcsle. que la Diroclioii .giitiéxale. •ferc
^iv»iA.'.*r .daus .las saolkm -< Postes. > ,d{
.Texpo&Uiuii.^qui jse: trouvo à .gauche -iU
l'enlisée «le la iN'euhriickstrasse, .des ,ap-
|>ar«ils.secv*airt â a'inxpressictuide, timbres..
poste i sur . des . lettres,' carjc*.. etc. OB
préparera et.vendra-aussi, lau inêuiic.,eiv
ilroit. une < lettre de.-,3"exi>osirK>i» : > . st
ccuiyiosanl- d'une «eule tfeuiîle .«le, i>apiei
•ivew vignelle, découpée de,façon à servit
ji la, fois tpour;lajicorr«spoiiidan-*e .el.poui
renv<."lo.Piiie..

Français naturalisés
D'après la nouvelle loi militaire fran-

çai-e, slcs jeunes Français sonl désormais
i-v- crils au ,contrôle miiilaire .& jt'&ê * d«
19 ajis- .

Le .Conseil féiléral. a conoîu. & pç suàelj
avec le. gouvernement sfrançais,. un, .ac-
cord, d'aprçB lequel la, dcclaralitxn.d'op:
tion de^ jeunes Français, dont les parei-tt^
ont .̂ té .BaturaliséLS,.Sui5se»5,,devra étr^
faitç. ayant .Je 20 oclpl*re de.J'an-aéc .oij
Jes .jeunes gens qui,.désirent .apler . sattei i
gnepi,3eur. .i0™* année..

Les jeunes.gens, qui alteigjwpt. leu»
20™e année en 1914 peuMeitt encore faire
leur d&laration d'c-plion, ayant Je ,20 .oc.
tobre procliain. . j

GANTONS
BERNE

s L'emprunt . de quinze, millions. — On
nous écrit de.Berne.:

La Direction des Finances du canton
de. Berne publie son-rapport ^ur l'en»-
prunt.de quinze millions que l'on a fait
conaaltre.au public, au lendemain des
électiona, au Grand.Conseil. La loi-de,
(1912 - BUE, --la participation de. l'Etat à Ja
construction des chemins de> fer autorise,
le;.Grand. Gonseil.à décréter, des em-
prunts? jusqu'à' L concurrence, de quinze
millions de francs. Déjà à ce moment-là.
les,engagements de. l'Etat. en fait; da
subaides .aux Jigoes do..chemins de -fer
ce: montaient, à six milliona, auxquels il
faut lajouter six.millions aie. nouveaux
engagements.. Dans oe dernier chillre,
sont compris 2,233,000 francs pour.-la
ligne .Hautô Argo*rie»SeBuuid,tl ,006,000
francs , pour .le . Bienne-T-etiIIelen-Anet,
864,000francspourle Sdleure-Berne,etc.
Orales .compagnies Ae chemins ,da fer
réclament, avec insistance le versement
du premier .terme de lcur-subvention.
i Aussi . la. Direction l des i Finances pro-

— C'est moi qui suis votre débiteur,
Modcinoisèlldi et-savec, moi , l'Esthénie
tout .cntière»,.G'est pourquoi mes loyaux
sujets, ,  lorsqu 'ils .appwnilrojtt â .qui  ils
iluivent la . préservatiun do l'existence
lie: leur roi ,ino,pou.rwnt plus,longtemps
garder rancune à la petite-fille de..Stis.
phanos.Ericlès... Csr; vous ,pensez bien
quc jo ne^vais.pas gardi.>r,pour inûi .cette
découverte, quoi qu'en doive souflrir
votre-humilité.. ' ' . • . .:

Il'se. détourna-pour prendre sa cra-
vache déposée en entrant s*ir uno table,
puis , se penchant , il ¦enleva - lo petit
Hélos e t' lu i  mit un baiser au front.

— Au rcvoir v mon cher enfant , et
soyez plus prudent désormais, afin de
nc pas.effrayer ainsi .votre pauvrp cou-
sine. '

U romit . l'enfant à terre ct lui glissa
qtlplque chose dans la main. Puis, se
détournant , il,  s'inclina , devant Iléldni
et .se dirigea vers lo porte. cn donnant
une amicale caresse à Jqannis.

Au dehors.-.Ie prince sEIvensko tenait
on main les deux chevaux..Le roi se mit
en,,selle,, , et. le», , cavaliers, s'éloignèrent.

Le jeuno souverain ne prononça,paa
un mot pendant tout le-trajet , ct l'aide
de camp constata avec, quelque surprise
que. Sa .Majesté semblait eii.proic.à .une
rôveric mélancolique qui ne . lui..était pas
httbit,ue41e<r.. . . .

• . ... Quand. le- roi.put...dispftr ,u,, Hclos
s'approcha de s-t ,cuiisii«>,.dcmcuréi),in)-.1
mobile uu. milieu do. lo .sallûa

pose-t-etle do ratifier un projot d'em-
prunt de quinze millions au 'i '/t Pour
«eatv émission; t\~ PS,, conclu avec la
Lgtoupe linaocitir suisse, qui s'élait déjà.
chargé, en»ISl-l , do-l'ciuprunt de 30 mil-
lions.

LUCEBNE
• Grand Conseil. — Le Grands Consoil a
adopté, en votation''finale , contre les
voix des libéraux ot des socialistes, la loi
d'impôts ravisée.

»• .LMernanda d'initiativo présentée par
lea libéraux et les socialistes a été re-
poussée, par 76 voix contro -18. Le Con-
seil d'Etat-a décidé que lo.projet sera
soumis ii la votation-populaire.

Le gouvernement proposa au Grand
Conseil., d'accorder une subvention de
'1,250,000 Ir. au projet de ligne à voje

^nçrœnle .\yoll(usen;Sursée. Xes- frais, d'é-
tabUssepjènt sopt évalués .à .2,670,000 ff.

YAIiAIS' '
La roule dit 'Simp lon., — La route du

Simplon est de nouveau .ouverte, dès au-
jourd'hui , à la circulation des voiturqs
et des automobiles. i

"An, Grand; CôngsU Talaïaan
" ^Siiti, le -h mai. '

* La Grand Conseil a continué aujour-
d'hui la discussion .de la gestion fina q-

"cière da l'Etat. Ees sections : d(*lte.publi-
'que, dépenses générales de l'Etat, dépen-
sas des départements .des finances et des
"travaux,publies ont été adoptées. ,
"¦ On ,a passé ensuite h la seconde leçtuige
îdu décret sur les-mensurations cadas-
trales.. Le, premier projet a .été.Jissaz
.modifié par la commission. .
J Un long débat s'est.élevé au sujet des
'pierres d'abornoment. M, lo député Pe-
trig, dq,Vicge,' a rappelé que, lorjj de la
discussioç ,de ce décret en première leq-
Ture, le Conseil d'Etat avait été invité p
demandera l'autorité fédérale .unç modi-
fication d.s exigences contenues à J'artj-
cle 10 et aux articles suivants de l'oo-
,donnaace fédérale du 15 décembre 191Q,
qui prérflit des bornes en pierro d'unie
hautour de 75 centimètres. Cet aborne-
ment, serait très coûteux en Valais, à
cause du moreeHament.des propriétés. 11
serait même, impraticable dah^ tien des
cas. »,
' M. le.député Roth , de Lœtschen , a
'estimé aussi qu'il , faudrait obtenir de
Berne îine exception pour les régions
montagneuses. Les avalanches .auraient
vite raison da ces .bornes.. Faudta-t-jl
chaque fois , faire les frais d'un nouvel
aborneinent? . ., ,. .
\ M.. Scil6r, chef du département̂ des
finances , a répondu.que l'autorité fédé -
rale n'avait pas été consultée. Des étude;
faites, il , ressort toutefois que l'abprna-
ment n'est paq aussi coûteux qu'on, l'o
prétendu. Le décret prévoit d'ailleurs ,no
règlejnent d'exécution, dan» lequel, le
Conseil d'Etat tiendra.compte des vcçuj
émis, quant au. choix des bornes.
' M, le. député Trpillet , do Bagnes, a
criti qué, au-point de vue cçthétique^ cee
bornes hautes de 75 cm. Les campagnee
auraient avec cela l'air de cimetières I ,

* Le bureau a donné ensuite lepturp
dlone pétition demandant I L î séparation
do la commune de Saas-Balen, en Balen,-
Intèrieur .et Balen-Extérieur. Cet objet
a été renvoyé au Conseil d Etat pouf
etudo,

Un, message du Conseil'd'Etat a 4tè
lu, concernant la reconstruction du pont
*ur le Rhône, près de Sion. La société
pou» l'industrie de l'alvuniniuift , ,qui étaj-
I-.- l i t  le canal de la.Borgne, s'est offerte «
supporter le 40 % des frais de con;t i ' iu ' -
lion du pont, soit 25,000 fr., à la condi-
tion qne le pont > soit utilisable -dèt
novembre prochain. Le gouvernement a
accepté l'offre et a passé, avec la1 société

•'- -r-Rsgarda co que Ie roi in'a donné,j
Héléni !
i Et, entre¦ ses petits doi gts, il 'élevait *
uno pièce d'or.
¦ Lo teint-p âle d'Héléni s'empourpra..
Une attjnôms 1 ... Oh ! cn être réduite là! 1

Ses mains se joignirent, tandis que ses .
yeux sel.dirigeaient vers le vieux Cru-,
cifir- de Liiniù qui -occupait la p lace;
d'honneur depuis que Sléphanos n 'était ,
plus là...

—;Mwt Dieu ,, que , votre volonté soitj
faite. Cela. est . bon pour châtier, mon ¦
orgueil... Et d'aillèprs il .cst "moins dur
do recevoir .quel que chose de, lui , notre ,
souverain..._ de lui h si bqn , si , délicat^- »
ïnent,charitable pour les^petits-enfaii ts,
Hu malhe.ureux Stcp hanos l "  i

Dans son , cabinet , de travail, le ,roi ,
Boris venait d'achever sa tâche de l a j
taatinée: Et maintenant, ayant mis eni
brdrç les pap iers officiels 'qui ,bqu,Vraictït ;
Son bureau , il s'accoudait à son fauteuil j
et appuyait sur sa main sa bqllc tête ,
Songeuse.
' Sa Majeslé rêvait encore, et cette .
rêverto nc devait rien avoir de gai, à cn ;
juger par l'expression de sa physiono-
mie. ,

Une porte s'ouvrit sans bruit , laissant
apparaître- me. femme dc .-.petitet taille,
dont Ja physionomie grave et douco a'en'
cadrait de bandeaux blonds légèrement
grisonnants. • , s
, .Lfl ..roi.lse,5 lpvi\„.uns.l<îg<''r, soiirifÇi aux
lèvres.

de l'aluminium, un contrat, sous réserve
de l'approbation psr le Grand Conseil
.Cette question a été renvoyé*.à "la com
.'missioQ.iie.geslion.

i — Akl voufls.vuilà , cltère.. mère,I i ,
Et, avec un affectueux empressement,"

il avançait.un fauteuiLlout.pràs du sion ,;
y luisait;asseoir.la reine dont le regard
l'avait' ! enveloppé avec une ilendresse,
fière*;. •.. .
s — Boris ,, [o viens .te..rendre comytei,
de ma jnis»ioiu,dit-elIeitaa*»diaiaue lo roi
s'asseyait à soc .tour. .'
i Un iéger tressaillement, agita le jeune
souverain,.
i — Ah J vQUs .l'avcz vue, ma mère 2

— Oui, mon.  cher enfant.- Pauvre :
créature , si bfclle ctssi modeste^, si ,pro-
fnndément sérieuse . en mémo, temps I.
J'ai , pleuré, avec elle, Boris,!... Mais;
quelle énergie en cette, enfant 1
' -— Oui, clle .est-sadmireblflil murmura-
le- .pr/nce d'une.voixsfrémissanten Aveu- ,
vous, pu» ma.mère, trouver, un.moyen doj
lui;-.venir:en .aide sans froisser sa déli*.
catesses?
i- — Très -facilement,! Ella i exécute, dn^
fort jolios brodories - grecques, je lui ,en
ai .domandéeSyF que i tes...sœurs .et. moij
allons; mettre. ;à la mode; Ainsi ; notre ;
exemple,sera, suivi,-;et la.pauvre,entant, ;
en-montant.unspetit atelier,;pourras}ça-t
gner-sa.- .vie et cnlls de. ses cousins,,. Cari
c'est-vraiment la complète misère,e,ommc
tu pieLFavais dit , Boris.. Jei lui ;ai con- ,
seilléido. quitter cette., mns.ure isolée,, de|
se logorsplutôt. en ville où ello i -iiur.a dus .
facilité» i pour travailler ; et, élever, les .]
enfantai -. ¦ • . - ,

Quelques instants, le roi demeura -si- ,
|en«iepx, :appt(yé:-.surtiïar-maiit... J.'iiis, il

TRIBUNAUX

lo gtairtl Kilm ootldènni
Hier meroredi , le tribunal de Colmar (Al-

sace), apr&s sis hçtu<»s dc,.dâJibérations, a
'condamné le général en.disponibilité Keim ,
président de la Société militaire allemande ,
à deux cents marks d'amende et éventuelle-
ment à vingt jours de prison, pour offense à
l'égard de-l'abbâ Wetterlè. l-'insulpil '.aalinij
taidiatemènt iotéijeté appel .

Le général Keim avait , dans nn article dn
9 janvier , intitulé 'Souatses et Alsaciens,
reproché * l'abbé Wetterlè « salficlieté • . Il
avait parlé, en outre , de a lamentable inves-

;tigateur » , d» - membres de peuple'dégt|-
néré * etsd.j. F( presse de.lahontc'» . "
; L>bbô\VetterIé<etM-. Sioden,rédacteur rei-
ponsfblo du .\oure(tts(e ) s'ét .sient considérés
comme offensés ct avaient intenté un procès.

• Le représentant de-la psrlie ci*rileétaitl'i*
vocat Heimer , anoien président de l'Allianie
nationale .* l'accusé était détendu par le repré-
sentant do la Ligne pangermaniste , l'avocat
Glt»s,-<îe JU-jense, «j-ii insi»taiBur . Iannestion
dè'àa«(JiV si l'abbé "Wetlerlé se présentait
comme Allemand.ou comme Français. L'abbé
AVetterlé répondit qu'il était Alsacien.

OKteltr bsl-ji sisusln di 17 nigiss
Mardi, a comparu , devant le' conseil supé-

Tiear du Congo-belge, i ;Iiraxelles , le lieote- .
.nant IIippol> (e Martin , condamné i 12 années
de sar.vitade,spéaàle par, le .tribunal d sppbl
du sKajanga. Martin taisait appel de, ce jugé -,
mjjnt d'Elisibelhvitle,. rcndn.l 'an,-.dernier, il .
a ..été , amené d'Atriqije, et c'est, entre deijx
gendarmes .qu'il a comparu.

Le .rapport a relevé , k chargo de' Martin ,
des^ actes da cru&uté inonis. En quelques se-
maines, i la  tné on fait tnerdix-iept indigè- .
•nes, chefs; : hommes,• femmes,' enfants ,- en*
rt»ia. ' • -- : ¦

Uû.jou^ d'a'/jil 19:1";, Martin ,arrête.arbl-
trsircœenl ao, chef .et sept noirs, les.f ait mar-
cher de force comipe porteurs. Les indigènifs
parviennent k rompre-.leurs, .liens, , ,f aient.
Martin, lance ses hommes à leur  pouftnitè.
On les ramène , ayant encore le cou prls ,dans
les liens.

Le substitut-lieutenant prend la corde; fait
baisser la. tétc anx prisonniers, et ,' froidement ,
iebr .biùle la.cervelle avec. son browning.
Toussles sept y passèrent;.

Il ,prétend qoe, se .croyant attaqué, il dé-
chargea Jes. sept .cQupa .de , son browning. Il
na se .serait aperçu .que pins tard d'avpir .fait
...-.- .f vi-lîmpa I«r. ..-..«. -̂ . , 

Ses- allégations sont démenties par toute
l'instruction.

Pen après, deux aatrt» indigènes sont tués
par.loi ,,de. sang-froid, après qa 'il 'eut,nn-
nonoé qu'il le» faisait piener dans la brousse
pour s'en débarrasser lui-même. L'assassinat
csl.certain...

Ensuite , Martin donne l'ordre au. chef
Makata de; tuer trois femmes et nn jeune
garçon. Les cadavres furent retrouvés ,' en
putréfaction , par des prospectenrs améri-
cains.

Ensnita,., Martin organisa de* expéditions
militaires, dans le seul bntdeisc. venger per1-
•onnellement.de çarUiina in(ligénes.,Ilsbtû!a
des villages, arrêta nn chef et trois hommes';
fl les tua.

Àpiéj nn long délibéré ,, avant d'entamé
le fond , la Conr de Binxelles a désigné trois
médecins, qni examineront le prévenu. ,I ? ' — ; —f

FAITS DIVERS.
ÉTRAHQEri

, 3ii>n nu  volant.  — A l'angle du.boule-
vard Edgar-Quinet . et de la rue delà , Gaieté
a Paris, mardi,'.les piétons , a0olés , v i r en t
tout à coup une âato zignsguer (ollemedl
dan- le carrefonr , puis piqtter-droit sur le
trottoir.' !
i Terrassés sqndain, par. une orise.cardiaque,
i' iLL. 'o.'Lin;' ch.-.niloisr é:a' ,i tombé sur son
¦ volant... Port , heureusemenl.se tenait à ses
côtés,, sur le. .siège,- un .voyageur plein de
sang-froid. Passant le bras sous le volant . Il
saisit "lo frein 'à  main, , le fit manœnvrer, et
bloqoa l'allumage. -Il 'était -temps.
1 Ainsi fat-évitée une ' catastrophe. Mais

comment aurait-elle pu être conjurée , si le
voyageur s'était trouvé a l'intérieur de la
voitnre ,.dépourvu de tont moyen d'action ?

Conclusion:: il conviendrait de placer, k
l'intérieur' de l'auto, un frein de sûjëté, dont
l'usags '4 .s.- .-.lit , bien entendu , entotiîo des
mémos garanties que celni du signal d'à»
laime jAïié" dsns les wigons de ¦ct.Mf.Sn de
1er. » '

T.n terre trèiublo « u  ,'.1,TI rie. - Une
secousse de tromblcment de terro a été res-
sentie on-Algérie , daos !la imit de mardi k
hie-^^'f 2'ï.s '̂1':ile Ŝ cTnr^Wxsécondos.

Le mouvement sismi que a été assez violent ,
surfont dans les régions avoisinant le bord
'de-la' mer. On ne si gnale aucnn accident de
personne.

Nlnlstrc * eo xaer. — Une collision s ' ont
produite hier , mercredi , k 1*> milles an sud
de Canl.tl (canal de Bristol , au and de l 'An-
gleterre .!, entrele naxire SlarOf  Sew-7.ee-
¦land, de.rlleUast , ci l t  '. i ' .- i i ' . Jo/mes; de;
CaMilij • '" '*

Ce déinici'a cbulé presque Vinmédiatemcnl.
Le oapitaine et quatre autres membres.de
léciai pace ont péri. Les antres ont été sauvés
.par' .lei romoicjiMnr JJalloper quiFaccotapa- .
¦gM ', i \ e .S iar -Of i \ew-y .ee land ,

—.'Hier matin , mercredi ,, le vapeur Tur-
yclch>II , de Neucastle; a chaviré' en face ds
SitthWoM' (sud-est dè-'l"Angl»)terre), Le
mécankien-ichel, a .été rl .cneilli . ' 'e. c r a i n t
;que; qnatpvze:-lio«imes ..n'aient .péri.'. On ne
s'expliqae pss:les causes de , la.catastrophe ,
car le' temps étalt bein.

l to guet d» uclt lnceadlulrc.  -- Deu\
c, s iLisn- i ie- ;ments  d'iccendit», se si ; .vn: i t  [ i r s . s -
(|oe. coup snx.copp, ont.récemment.mis en
'émoi , 1a .'population de Unterhallau 'Schaff-
house). L'ënqn.'te a établi que l'antenr de
ces- tentatives criminelles ' n'était antre-que le
garde sdsinnit dé la.localité, quiavLait choisi
ce moyen ponr angmenter.ses revenus. Après
lo dernier, dc ces incendies, qu 'il fat natù-
'reltcment le premier k signaler , il ré:lama<it
la commune une primé-dé 500 tri Les soup-
çons s'évtillérent lorsqu'il s'intormaj.'quel-
ques jonrs plu» tard, si l'assurance mobilière
payait, elle aatsi, des primes a cenx qhi
donnaient l'alarme.

, Fn Ornais >V I H fcontler*.»—- On
mande de '.Bellinzone que l'on, vient de re-
trouver , dans la Melazza ,' près de Borgnone ,
le'cadavre '-d'unjeane-gstde»frontière italien
de.la vallée de Vtgetzo, quj avait disparu
depuis.samedi. On a arrêté , à Olgiate,.-qast̂ o
personnes qui sont soupçonnées d'avoir assas-
siné le gardé par vengeance. Une enquête
est ouverte. »

TMfeATBE-.

« i.n • . à 'xiiWtfi ...
Les répétitions d'ensenible ont commensé

Bur la scène du théitre de Méziores.ou règne
une grande'activité;

On est. en- train de monter: les décors,.qai
ontété terminés par, le» peinVie» lean.Mornx
et Louis MoliiLn ..

Le drame de .Tell comporte sept décors
nouveaux.

De-hauts rochers, dont la brèche laisse
apercevoir , a travers un riieau dsbroiiillards,
unn chaîne de montagnes couvertes de r..:!?.;,
servent de cadre aa.prologue.
' Le second tableau montre l'alpe de Melch-
thal nvec le chalet d'An der liai den et les
sommets qni forment la vallée, l
;¦ Le second acte . se.-.puse tout entier à Biir-
glen : à droite, la maison de Tell est adossée
k la tour , cn face de l'église, où l'on voit
peinte une figure de Saint-Christophe. '

La place d'AUdqrf est entourée par nne
muraille claire. On aperçoit par la hante
porte cintrée dn fond , à coté da tilleul , nne
ïorêt d'automne, bleOe- et jaune, pareille aux
verdnnes des tapisseries anciennes, etsnrja-
quji le  sa .détacheront les. couleurs éclatantes
de la foule et de la snite.de Gessler.

Le dernier tableau est le même qae celui
da second acte.

Elles coslumesB , i r . sp ir rss  .le formes et de
motifs populaires,; sont tenus dans .nne-grave
tonalité .dé .tons, de .brans et. de. gris,, qai
rehaussent les ronges des pourpoints et des
étendatds ; ils sont le complément de la mu-
sique et du drame.
i Là .première représentation aafa -Ilot' le
jeudi 28 mai. " . • - ¦ • '

relevant la tete,, il attacha SUE .sa picrn
Bon "regard très geave, et profondement
Iriste.
' — Ma- mère, faites tout le-possible)
pour ¦ ces- pauvres enfants, • suivez-les
toujours de votre protection... mais* il
eat .una it̂ ssU* qua, j« vous demande ;
c'est s de no. jamaisi-me parler .d'iléléni
priclès, ,car s elle doit, être .morte pour
moi, .
• — Que* veux-tu .dire, Itoris ? '

Le . roi sortit ' d'une poche intérieure
un petit por.lcfeitille qu 'il ouyrit. Entre
lieux feuilles de. fin papier , sa mère vit
une branche de 'chèvrefeuille' séché;

— Je-vous ai raconté, ma inôrè, co'm-i
mentjc l'ai connue, toùb-cnfant.îLe.len-
demain , jc.trouvai à lachapallejisur.mon
prieiDicji.i .co. chqyrefpuiljj;. ; Sans- une
hqsitsftjpn, je mo dis-: C'est çllo qui ,l'a
mîs:là..i Et je l'ai .conservé-.précieuse-
ment... aussi précieusement que je gar-
dais en mon ccriur le souvenir de la chw-
inante petite cré.ature dont le regard
ravissant. m'avait'si.prbfondémcnt frap-
pé.'Dévouement silencieùx .L,. Oui, c'est
bien cela , -c'est •'ella 'tout entière, si mb-i
destc ct si.vaillantei.. Cette- enfant in-,
connue, et jamais irevue, a été ma potitej
étoile.,. Sa. pensée-m'a * préservé <lo tant :
de , défaillances ; qu|i-mo. guettaient, Dieuj
l'a donnée pomme égidp. au rpi d'Éstho-j
nie... Et lorsque je l'ai revue, semblable!
à autre/pis , mais plu? touchante encore !
dans sa grâce de jeune martyre, j'ai '
compris pourquoi j'avais tarît de peine,
ù stjjig-ir^à ùno union avee uho uûoleon-s

FRIBOURQ
. . M-t*-*,., _

Les obsè ques
de Nh, Louis Cardinaux

C0M8EILLE»?'"to-ÊTAT

Le pcuple f ritoourgeois. a fait, ce malin
tic magnifiques funérailles au magistr al

sdqnlda niotl laisscuo sisgr'ainl,vHl e ,|ani
•le-ipays... .

Avant 10 lreur«; les groupes convo
' .épies' , aux>oltsèquCH. sis, sont, réunis am
approclîtp-.'de te*^»«p/Ff*<*cig£i>:, où , ai

'fond d'une allée-verle , s'ou\re la gcj]|,
.(lu .jatvlinct lotit, étoile dç fleurs de frsj
"siers; qtli.précWe la maison inortuajr-
Qttel instant • que celui où l'on a vu i,
ceri;tteil francliir le seuil de ce .foyer, ^m'perifinl le .chef ;"dci famille loin;;dc.t 0J

..cetii. qu'il, niinnil !
•A voix étouffée, de tristes paroles s'éJ

changeaient , comnienlant .ce navrant |a.
i .lileau. Qui jurait pensé que .l'heure ilu
lugubre départ <lût' sonner si tôt pour
celui qu 'on emportait' là et dont, chucuF,
'avait dans les yeux -l'image ¦ entore-pleim
"île-vie ?'l|îcst-vraii 'que. «lè]Hiiis tuicerlain
ileinps,. 'des . sig'ucs . inquiétants d'uiur,-
Ls'ébiient -fait reinanfueiF^ ians ces traits
jusqu»or» pleins .et-vigoureux ; la voix
-s'était . as»iourdie,,* la ..stature.  semblait
¦s 'être.rapetissée.. .Mais tout cn s'alarmani
ttc • ces indices d'un, ébranlement pro.
'fond,,oha*ain de ceux .qui les observaient
sc rassurait en comptant sur .des jours

•meilleurs qui <li.ssiperai«nl les fa-heiu
symptômes ct ramèneraient la pleine
.'sanlé HISDS ce corps qu'on-croyml encoriF;
rotnista ,
; iCd espoir élail t vain, i

- F.t ,tiiainlciiaiit,; la Alort ;emporla.!l j-l
proie.. Lo. cltar ifunibre est là,, avec >r,l
che\-aux caparaçonnés .de ,noir,, sala].!
daejuins frangés d'argent.L On y. hUisul
cercueil .dopt les planches enferment lo-l
ce qui resle d'une vie .qty. fut , si pleine éel
Irehsiées, <le sentiments généreux, de &]
vouement il lous; le- drap-mortnaire st!
déiiloie, pour disparaître - aussitôt soin
uu amas <Ie. lourdes-el riches couronn«J
oùiloulri la gamme,xles fleurs funéraires
sc marie n toutes les teintes, des verls :
.sur la moire des 'longs rubans-loul blancs
ou blancs ct noirs ou violets,-brillent le.
lettres d'argqnt <lcs dédicaces.

Voici la superbe couronne -«lu Conseil
d E^al dc Eribourg.. en ,fleurs de callas
Voici lis deux splendides, couronnes di
lilas offertes par le* -personnel des servi
tes industriels ; voici la couronne - Us
personnel de -la -Direction;des Trava-t
publics ; cdle .de. Mi-l'ingénieur. Màu;»-
s.'lie£ des servitos vleclriques ; celles fc\»
Compagnie du chemin devfer sEriboiirj.
Morqt-Anet et de.la Compagnie des che-
mins de. fer i<le. la Gruyère; celle . des
Chemins., de..fer. fédéraux i celle, de-Il
Société , de navigation sur les lacs ie
"Ncuebâlcl ct .de. Moral ; ipéHé des Direc-
teurs ides Travaux spublics de- la Suisse
Vomande; celle'- .de la Compagnie du
M-mtreux-Oberland ; celle de-la-Compa-
gnie . de las . Dircctei Berne-Neudiâlei ;
scellai de M. Kunz, direcleur, général de
l'entreprise dui.Lcelschberg ; celle de la
Société' élcctriquo: de Monlbovon -, celle
de l'Çcole d'agriculture de Grangeneuve ;
cidle de la Fabrique de chocolat de. Vil-
lars, et quantité d'autres couronnes et
gerbes de fleurs envoyées par , des amis
Jiersonnels.

Toutes les couronnes n'onl pu être
Uéposées sur le'ehar -funèbre ; on a ii
réquisitionner une voiture pour celle-
qui s n'y -ont ipas Imuié - place i tfaulin
sont- porléess par .des délégués-.des admi-
nistrations quii les ont offefl.es. .
• Lc, triste ./cqTlègç.est.formé,. Le». .soin
lugubres , d'une;majrhç, funèbre édaleul.
Lc convoi .s'ébranlç.. 

Une section de gendarmerie d'une

quei.Lde;ices. prinpessei quL-ane sont, si
absolument: '.indifférentes-. ¦

La, reino se,redressa .brusquement il
posa- ,la im.ain - sur:.l'épaule:' de son .fils.

— Boris I... mais c'est , .absolumiin'-
fou 1 .
. Il passa lenUmqnt :Ia; main .sur . s./"
front. ;
/ — Oui, je le sais, ma mère..C'est pour-
qupi-je dois l'oublicr .i. Alors, je;soiigeri
à un mariage de raison , puisque-ma posi-
tion l'exi ge. •
. Le regardrsdésaléidela reincnenveJoppa
la. physionomie , altérée dit .jeuno roi.

— Mon.cnfantj tu souffres l... Cent
nient to^ .,si-sérk'ux-, as-Ut pu  :¦¦ !.ii- - , :

prendre par ce rêve ?
— Il faut penser, chère mère, que je

suis .un grand idéaliste... Allons, ne
prenez pas cet air attristé; JO'vous en
prie ! La souffrance estbdnne à l'honuie,
comme lo:disaiti'àiatre,jbtir le-bon l'4f (

Dilusko. j. Et .j'ajouterai ,: surtout au>
rois. Si-Dieu me donnt) l'épreuvp.FJl tn '*c'
cordera également la force de la surmon-
ter.-
, — Comme tu cs.séri8uxtet..véri»al>|e-
mentLehr,étien , -.mpn -Boris J-murmura 's
reine en.passantF .une main caressante sur
la blonde chevelure dii .jeune souverain
Qtli-lh.' bénédiction . Dieu m'a envoyé1),
en 'me donnant un tej fils!

Le roi eut un mélancolique sourire , e'
ses Jèvrcs se , posèrent 'longuement sur
la' tnaiii' de «a- mère-, • • - '¦¦ .



tenue impeccable , sous • le commande-
roenl du scrgenl-major Hnyoz .'ttfft're 'la
marche.

Puis vienl la Croix.
Le défilé des groupes continence aus-

sitôt après : ce sont dldiord'les jeunes
élèves île «l'Ecole -stioondrirajpj ofession'
nellè, avec leurs 'tnalfrcs ;" suivent les
élèves des Ecoles (l'agriculture avec leurs
directeurs cl leurs professeurs ; voici la
phalange des bérets noirs du Technicum»
avec son corps enseignant. On sail t|irt
les deux alcliers-éçolcs '; du T*t-liniciiili
relèvent, pour partie, des Travaux piC
blics ; M. Cardiiraux.iie..leursFiiv>aiageait

A'jenl '^nsuite 'rEéWe norntale' dé ITan-
lerive , avec.son directeur ,, sorti aumônier
cl ses professeurs. Sa présence rappelle
la .sullicitudû qqe le défuiilunngvslral a
vouée ' à la rostauraiion.de" l'église et du
cloître de l'anliqm-..monastère cistercien:
M. Cardinaux était un aiui dit passé ; il
connaissait nolrt!ihissloire fribourgeoise
jusque dans ses. détails et il avajt le
culte des anciehs inoriumenLs, aussi bien
que le '- respect ' scrupuleux de-nos ' sites
pittoresques..Il - l'a:montré dans -l'atten-
t ion,  qu'il a mise'à ce :que nos usines
éleclric|ues fie déparassent , pas . le pay-
sage qui les encadre. 'L'usine de '• Haute-
rive , . avec sa belle.- chute, qu i jaillit du "
rocher el scs coquets » abords, celle de
l'Oélberg, d'une architecture si .harmo-
nieuse, sont dés-témoins-dit bon.goût de
celui qui présida il leur-.conslruclidn.. ,

Voici la fanfare set le bataillon "du Col-
lège, qgi dénient ch: ordre parfâil.-.suivis
dii '.Récleur et des professeurs. Puis c'est
.'Université : ..étudiants .avec, leurs bân»
nières cravatées de crêpe, et le corps
professoral enlourant le lt. 1». Michel, •
pço-recteur. .Le comité centrait des. Etu-
diants suisses, avec la bannU'h*'de:l'As-
sociation, précède îles-sections académi-
o.ûfis...

Lés. services industriels sont uue- des
sources de revenu de nuire Université ,
dent M. Cardinaux a secondé la cnVilion
avec loute Tâhleur de; sa, foi dahs l'ave-
nir, avec toute sa conviction .de l'oppor-
tunité dé' celle' œuvre, pour 'l'intérêt de Jà
caûibliciiè ei de l-'ribourg.

La ( musique --de - Landwehr, ; toujours
plus forte el plus brillante, annonce l'aip*.
proche du groupe central du .convoi.

M.le ànajor .Diesbach, conuiiaindaril du
bataillon .. 16,. .préieùde une compagnie
d'infanterie, dant'la superbe, tenue fait
grande impression. . "

Derrière les soldats, le dergé •: ce rap-
prochement" entre l'homme qui expose
sa vie pour la tpalTie et l'homme qui
porte daha «es mains les consolation?
suprêmes el les espérances d'immortalité
e\l plei" de signification. Une soixantaine
•i'i léî-gieux ct d'ea-clésiasliqvies précè-
(Jejij/offidojit ; on svoitdans leurs rangs

je - Chapitte de Sal*il->Nicola» presque' an
comiOet.; le - Séminaire entourant - son
supérieurs. Mgr Fragnière, et- MV Enis*
chancelier épieMxipal ; les conwnunaulés'
des RR. PP; Corddièrs et des •IUI.' PP.
CapucinS; ¦ qui • perlden t ¦ en ¦ Mv • Cardinaux-
u n -  protecteur fidèle, - un-- ami- plein
irattentions

L'officiant est 41: ̂ e reviérenri -chanoine
Borne*:," curé de viBe:

Le R""* Prévôt de .Saint-Nicolas, Mgr
Esieiva, soufifrant depuis son retour dé
Lourdes, où il s'est imposé des fatigues
excessives, « dû , <à -son profond regret , se
faire remplacer tlans les fondions de ces
funérailles.

Derrière le char ¦funèbre viennent les
tn».»' jeunes flls'du défunt; trop tôt or»
jdiéjins'-;- Jeur vire' escHe- une profonde
compassion :••

Après la parenté, précédé de . deux
hntsslers au manteau-noir et folsmrdont
l'un porle le .sceptre ù pommeau de ver-
meil, le Conseil d'Etat, -exprunântredouil
de tout I« pays. Tous les yeux s'attachent
sur le président de l'exécutif, M.'Python,

— -Priez pour moi, mère, chér,ic ,..aun
que, je remplisse'Côurageusernênt-Fines
devoirs de souverain... et qu'elle ne.soit
plus i pour , moi que l'étoile, très lointaine
voilée par la brume de l'oubli vo-
lontaire.

(Vi suivre,)

CRRHET DE Lft SCIENCE

Bralai do tsauti st-cisca;-
Les grains de beauté ou Oievi .Ont ètésoUf ,

vent incriminés comme pouvan t  donner nais-
sance aux cancers, du moins sous leur espèce
entanée. Les grains pigmentaircs qni y sont
indus  jouer  l ient  li le rôle excitateur de corps
étrangers lors des traneforinstions qni àocom-.-
pagnent l'âge- critique *et qui .peuvent êlre
considéré», daû» l'ensemble de'l'échelW zoo-
logique, comme . constituant, une' sorte de .
mae. • " - ,.

M, BorreJ ./deTinstitutPssleur̂ .ne çartsge,
pss, cette facoa.de voir-iLes cellules .pigmen-
laires ne sont pas seulement accumulées dans
les nnsvi .  Elles existent,-en-nombre plM: ou
moins grand sous l'épiderme humain et le
pigment qui y est contenu- assume une Utilité
complexe. C'est .en partie procès cellules qne
s'éliminent i: l'extérieur les produits insolubles
et .les déchets da la;yie.qellulaire ; et.le pig-
rnenl ezèree nne indéniable protection de
l' organisme, contre  les .-avons lumineux. La
multiplicité même, de ces grains pigmf nlaires
et la rareté relative des-cancers greffés sur
les n;evi nons prouvent «n cont ra i re  qu 'il j
a, lorsqne le cancer apparaît,"-intervention
d'une cause étrangère.' ' . . , ,:. '-'

donl M. .Cardinain a tété, l ' intime colla-
l/rlralèiir. " v ¦'" * "~'*' * •*—«• ¦

.Suivent le délégués drs Etats confé'
itéré-». Foliaquc dépulalion précédée de ses
huissiers : llerne représenté MtiMMi
Scheurer et,d'Erlach;'Vaud, qui a délé-

jgD.'j-»M^Ii Eti-Sr' el Cbuartij  V!ita'h;,u.ue
représentent MAI. Kuntsclièn et Couche-
pin ; Xeucftâtcl , dont ''les''délégués sont
MM. Henri Calame et Droi ; Genève, rc-
présenléqiur MM-.iMaunoir eHtMatgnrnati!
S0le.iniyi.s3i» .\r.tle coiisciller '.d'Elal Hfart»
lîiiim W "-SlMeî.'ctàiicclicr Lcrhnèr. "**

Voici les délégations des Chambres
liilérales : MM..DmieOUrt et'jMtfsiidaanli
pour le Conseil national ; MM. Adalbert
¦Wir1/ et'Ittlhèrt; pot/r le C*ônseil''des
•BtaLs-.' . ;. .: • ; ;

Ktai t  venu , en outre , à titre personnel,
M.• le juge.fédéTal.- .Osera se»-collègues
de la Haute Cour, MM. Perrier et Gotto-
frey, rétenus à.Lausanne par leurs fonfc-
lions, se sont excusés auprès de 'la . la-
inille lei dU'Consvil d'Etat.
, Puis , c'est le .Grand Conn-eB de Fri-
bourg, son présufchti M. Max J)ie.sl>ach,
précédé des huissiers et suivi d'une
centaine, dé .dépulés ; le Tribunal can-
tonal ,' rangé.' autour de M! .Robert -Weck,
Son président ; le ministère , public, les
préfets.
.J.e ¦ personne» de la Direction des Tra-

vaux publics, groupé derrière scs chefs
"de* services,,esl suivi des contrôleurs des
.routes. '

Le .tribunal dc la Sarino, que le-défunt
,a présidé cl où il.a laissé "un souvenir
non emeore effacé, escorte-son président

-AI. Maurice iBerset. Suit ia justice de paix
.'de I'"ra»iirgr le»conseil•,¦communal de
.Eribourg. encore veuf-de son syndic;
les conseils ..paroissiaux-de.la rvifle, les
présidents et les membros des tribunaux
(le.s districts et les juges 'de - paix. avec
leurs assesseurs..
t La musique: du ibataillôn 16, .  jouant
une macclic de deua , rlôlLle;défilé de*
corps constitués. KBe est suivie du corps
des officiers, très nombreux.¦ Lès 'commissions el conseil,» adminis-
tratifs*; dei div'iîrses entreprises que Sl.
V.-trdinàitX ' présidail ' forment les groupes
qui suivent.'

C'est d'abord la commission des -ser-
vices' industriel, puis lc conseil d'ad-
minislralion de la Sociélé de Montbovon.
• Af." Cardinaux .était président dti co-
mité de direclion de la Sociélé de Navi-
gation sur les lacs de Xèuchâtel et dé
Morat.H' y a quelques mois , celle So-
ciété, qui réunit par une étroite commu-
nauté d'intérêts les cantons de Eriliourgi
de Neuchâtel, de Vaud el la Ville de
Neuchitél, perdait son-dévoué directeur i
Xu.*' d^P.,5,Te. aujourd'hui la mort1 de sort
président. M. Cardinaux a consacré aux
intérêts fribourgeois dépendant de celle
entreprise une sollicitude1. -'vigilante ef
¦ferme; qui-a eu les heureux résultats que
l'ons-sait-: il avait  trouvé dans le défunt
directeur de la Navigation un collabora-
teur plein-d'énergie : c'est.à leurs efforts
réunis qu'est -dû ' raffermissement 'finan-
cier dé- l'entreprise ct le--rajeunissemént
de-la' flottille de nos -lacs , ' agrandie! de
deux superbes linités.' -Le conseil d'admi-
nistration'de la-N'avigàlion^talt-venu au
cdmplet pour >rcndrc le*-derniers liôtn-
mages-à -celui qui-a présidé-nvec tant
d'habilelé son-comité'de direction.
¦ Une autre -entreprise, -dont la iporlée,
•déjà- grande pour Fribourg, -grandira en-
core dans J'aVrnir. • est représentée tlans
le 'cbnvoi-fûnèlii'e par sa -direction et son
cons-pil d'administration-: c'est la Com- '
paghie-dù rhèmiri de fcr-Pribourg-AfoTat-': Attet• dont 'M: Cardinaux 1 fut un des fon- 1
llaleurs. -Conçue avec-la-foi dans-Ie-stic- '
ces final, 'elle a coulé; elle- aussi; -"coin-!
hieir-de-peineset-de ïoucis'â son princi-i
pal promolcur , cette entreprise- qui fu t :

;\à premi«re--étàpc du programme ferro-
viaire frîbourçeois !

L'économie des voies de communica-
tions était un domaine familier au dé-
funt magistrat , 'qui» voyait , dans ces ques-
lions, de haut et de . loin. . Il avait non
seulement le " ssentiment des besoins . ac-
tuels , mais, la' prescience des "conjonctu-
res qu 'amènerait un jour ou l'autre le
mouvement économique. Lcs intérêts
¦fribourgeois " avaient en lui, 'sur ce point
comme sur celui de'l'industrie! hydrauli-
que, un gardien attentif , dont la vigi-
lance ne fut jamais en 'défaitt.-
: Lés Chemins .de fer fédéraux, <jui
complaient M. -Cardinaux dans, leur con-
seil 'd'administration , étalent représentés
par le président de la' Direction'géné-
rale, JM; Dinfcdimann,- et' par M^ ïColomb.

M. Cardinaux jouissait!id'unc-i 'haut|D
autorité dans les conseils des chemins
de fer, où sa compétence était unanlme-
încnt , reconnue, comme, d'ailleurs, au
sein de l'Assemblée fédérale', qui l'appe-
lait régulièrement à faire partie des.-com-,
missions •chal-gées' do- l'étudc des'quc»''
lions ferroviaires. . " .'
. Voici encore les délégalioiis de, là
Compagnie , des Chemins -de fer gruyé-
riens et de la "Compagnie, Bérne-Neuchii-
îel , au.comité de laqueJIe.-M; Cardinaux-
représentait l'Etat de Fribourg.

Une; trentaine d'employés-deiChemins
de fer ïédéraux, une vingtaine d'ehiployés
de la Compagnie Fribourg-Morat et "ail-
lant dé déléguésdu1 personnel des Tram-
ways de Fribourg' exprimaient par -leur
présence et leur altitude les" sentiments
dc reconnaissance des cheminbtê>poUr^Ie
mag istrat qui a toujours «té-leurinoii et
leur sdulien.

Puis' c'est le personnel îles' entreprises
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éleclriqt-es-de l'Etll, ingàriiëSrs e t - tMefi,'
'de l)ureaiii"~en têle el le corps des-fonc-
¦lioniiai-T~.-etFt eini«lb}H'-s do PAdminh-tru','
•libh 'ciiiildfnile.
( l-U uiiuiii|i|B de l'Unlouiin.sIru.uitiitale¦:
précède les déJégatious de» sociélés di-
verses avec . lèurtf-.baniiièrcs .assoBlIjries',
de longs voiles "de .deuil. .

Une rduie iioiiirireti.se' d'anti»,- dans" les
rangs de. laquelle là ville et là' canîpâgiie

*-c confondent , — le district du L"h«,.â lôil
jteul , esl."rtpré»séiité^pj_Tiiine 'pl^kuigei
d'une trentaine ' <le citoyens — termine le
long défilé,, qui est clos par lifte cc-mpa-

!)ghifr! clîJiiCinierie.

1 
l.e. convoi travers-e la, viJI» , au*t-ûc-

cenl» des marches funèbres , au-milieu
>I Une ddublf liaie,'despi-clateur!rTetitcilF
lis. l.a cité a uii air de deuil ; les maga-
sins .soirt. - termes ; les' canda-iUrest des
places publiques sont allumés ct voilés
de crêpe. Le 'drapeau cantonal est ' en
berne sur le tt'illhàu*. et- le dr.i)«e»n:'ftv
déral de même, sur le lilleubdo Moral.

Nous -voici à Saint-Nicolas, donl l'hn-
mensc vaisseau . est assombri . par., les
gazes noires qui éteignent la lumière des
vitraux,

. Le s cercueil! est déposé.sur.Ie catafal-
que'érige dàtis le chœur, au milieu.d' un
massif de> plantes- vertes. 1AVS grands
chandeliers d'Arsent. flanquent les quatre
angles dû cénolaphc.

L'office dc Requiem esl . célèbre; par
le Eêcleur de Saint-Pierre , avec diacre el
sous-<liacrc.

Lé.lutrin chante une belle Messe;:un
émousant Fie Jesu -suit l'élévation.

La foule remplit.' jusqu'aux derniers
recoins de la: collégiale. Celui dont- la
dépouille mortelle ' reçoit' .les dernières
bôn'é-Jiclions de l'Eglise élail uni  en-
fant- fidèle et confiant de. celte - Mère,
qui ¦ engendre • ses fils pour la vie-éter-
nelle. Sa foi n'avait jamais vacillé.; elle
était humble, et-active ; M. Cardinaux
laisse l'exemple d'un chrélieh ; pieux,
¦exact à tou«ss(« dAoifs.-Des prièr'esvfer-
venles se s'ont élevées sous les votUès de
Saint-N'icolas iKUir-l'âme de ce chrétien
sans peur ' et sans reproche.-

L'office sc termine. Le ' cortège sè'Te-
forme pour le suprême ncaimpagnejMwil,
1-a roule du. cimeliére est-longue. Les
tristes pensées qui se pressent dans l'es-
prl l-en-font  une voie douloureuse. '

Enfin ,' nous voici au bord de la lugu-
bre fosse. Des prières , de l'cnceris,* de
l'eau bénite, une triple salve der mous-
qnelerie et ; c'est fini.

Non, ce n'est pas fini. Pour le' chré-
tien , la mort n'est qu'un commencement.
Pour l'homme public qui a bien servi
son pays, la mort , non plus, n'eât *nn
'-terme final ; elle'inaugure ta' survie dans
la postérité-, qui grandit toujours davan-
tage ceux dont les œuvres ont été inspi-
rées par une grande pensée, par une pçtl-
sée du ¦ cœur.

Le cardinal Bour n s à Fribourg .
Notre ville ¦ a • l'insigne • honneur de!

posséder de nouveau Son Eminence ie -
cardinal Eourne, archevêque- de ¦ West-
minster.
t Son ".Eminence; accompagnée de son -
secrétaire, Mgr- Jackman, est arrivée-'à'¦
Eribourg,-hier soir,'mercredi-à -7 h.26,-
venant directement de Londres et se
rendant à'Rome. Son'Eminence a été
reçue à la<gare pàr-M.,rabb»S- Keogb/;
directeur du convict anglais, AI. l'abbé
Gsdsden, lea. R. Pères Mun sor , Ht 'v .an ,
Hughes;- BroWne, Gcetz et Wutb la co1-*
lonie d'étudiants anglais, membres de
la Columbia. Elle est descendue..à Ja
villa Alpina, à Gambach, qui.abrite Je
convict.anglaia. ,

Son Eminence a visité Fribourg deux
lois déjà, en 1893 et en 1911..

' Ce matin, Son Eminence a célébré la
messe dans la chapelle du Pensionnat de.
Lâ CKassotte.

Son Eminence et Mgr• Jackman ont
consenti a être reçus membres honoraires
de 'IÀ Columbia.

S. E: Mgr Bourne dtne aujourd'hui à
rAlbertinum et.dans raprès-midi, il viii«
teralé Salésianum. Il quittera Fribourg
demain matin, vendredi, à 9 h. 60, pour
Rome où il assistera au prochain Con-
sistoiro, dans lequel deux sujets desl'em-
p ir e britannique seront créés cardinaux,
le T. R. Abbé Gasquet, O.S. B^ 

et Mgr
Bégtn, («chevêqua dé Québec.

Les vétérans ¦
Mardi ont eu . lieu, à Treyvaux, les

obsèques de M'.sJosepb Jlo.ulin,;de' Taa-i
pala, décédé subitement, dimanche,-à
l'âge, de.83-8ns..

M. Joieph Roulin a été pendant Vingt ,
'et "Un ans 'membre de l'administration
communale II a rempli les fonctions de'
conseiller duraiit seize . «utnéeâ, soit de
1878 à 1890, et» de 1895 à 1899,"a!ofsJ
que M. Jean-Josfeph Wa*ber était 'le p-*a-
mier syndic déiigné par la commune,-
.*.lnn !.. i..; :i.̂  acto/P<sai>u ta. sus lui U,J L .
i M. Josep h Roulin fut le dernier syn--
die nom tné par l 'Eta t  ; il s rempli cette
chargo de 1890 8/1895.
' Il avait vécu "sous le joug du régime
radical et il en s vai  t gardé une impres-
sion Bi-défavoraHe 

^
qu 'il ne cessa de-dôV

fendre les principes et le programme
conservateurs. '

Un bean cliniup l'cQcu. — Une- belle
morille pesant 700 grammes a été trouvée-
auVoillj.

| i r \ t ¦ V,* . ,  • -

i Pernière heur®
Les ûvèn emeûts dn Mexique

-¦ "' -¦ Washington, H mai.
L'amiral • Mayo aunonce--<jue, mardi

soir,', la <*ant»iRiade avait-repris , très vic- :

lente, ' à' Tiiitpico, et '**q(tê lés coiitTîltl-
s'IidittiâlHlc". comptaient s'emparer hier
.mercredi de la-viiltj-

«Veiu-l'orA-, li mai.
L'Ëo'tning WWft.piililieune dé-pê-eftède-

;\Vashingtonffaisant' cajnnaitrrj quelo-ml-
nislre de la guerre , M. Garrison , a dil ,
Jiier merrredi, â une délégation de réfu-
giés', que l'administration espère que les
f o r c é s  consliiuiioiinalistes entreront dans
.quelques'Jours' cu pleine possession de'
Tampico et que l'on a lieu de croire
qn'eltei-protégeront 'les •Américains dé-'
sireuttde-retourner aux 'exploitations de'

'i-etrolè.
Washington;-lf mai:

Le conlro-amiral américain'Masyo rap- '
-porté que,' hier- mercredi;-à 2 heures
après ;mjdr ,'lcs'deux icanonitlèrcs férfér.i-
•les -me-tkaines Bravo el'SOragoza onl
>quiftél 'la "rivière'Panuco, à-Tampico, et
' ont'moulBè p̂rès dc's'vaiMeanrde guerre
élTrtngers.-l̂ es officiers de marine étran-
gers1 considèrent 'ce départ comme un
signe.*que lés- reliélles sont-sur le poml
de s'emparer de1 -Tàimprco.-

¦Une-4épèèiiè envoyée une heure plus
lanlipàr l'amiral' .\f»yo-indique que les
'fédéraux- ont cotirmenré à évader l'ani-
;pico à- une 'heure après mrdi.

.Vetit^l'orl-,- li nuri.
• Suivant les'* dernières' nouveSés parve-
¦ntHH1 de* 'Véra-*Criiz; -la prise de la vffle
de Tampico a don n é - l i è t i à u n e  bataille
uehariree.- I.e uwnlire des lues et 'blessés
(ItipasLSerail 3000.'

Wcshlnglon, li moi.
' L'amiral'Badger*assure <|neie' vai^etli
a'Jejnand: . Krortprln:cssin- 'Cecilie\- aprè»
avoir déiliàrgc sa cargaison ordinaires
Vera-Crur .-est-rcTxirli pour l'AHemagne
remportant les armes "qu 'il avait'appor-
tées pour le général Huerta.

Le représentant des Etats-Unis à Jfcxi-
co a eximsi au président \Vils0n que les
soldais placés sous les ordres immédiats
du générail Huerta étaient loul au plus
au nombre de 6,t)00. II rapporte le bruit
suivant lequel le général Huerta a fait
fortifier et approvisionner Ptiebûa, â mi-
chemin de Mexico et de Vera-Cruz; el e
ordonné, en, dernier lieu de barrer la
roule aux rebelles en marche sur Mexico.

Washington, li mai.
Malgré la pression du parti.militaire

aucun-nouvel envtoi de troupes n'a été
fait et Jf . U'ifson déolare qu 'il 'fera toul
pour éviter l'espédilion de Mexko.
; Dans les milieux • diplomatiques, or
"semble -redouter par  contre la marche
du général Villa sur- Mexico, qui petit
décliainer le massacre ct le pillage.

Franca et Italie
Paris, li mai.

• Le bruil-court que M/-Poincaré et le
roi d'Italie se re^iconlrcront' en sc-pteîrt-
bre ou oclobre dans le- 'Kémont.' '

NL.de Bethmann-Hollvveg ,

'. Berlin, ti mai. .¦ Suivant des bruits- persistants ; dans
l'entourage du .chancelier de l'empire ,
¦M." de BésUïmantt-HoIlweg quilterait son
posle-à l'occasion de la mort de son
épouse.

La France au Maroc
;j Oudfda,' l i  mai.
. La situation dcrocureexceltente. Le cal-
me règne dans lai région de TaZa. Les sou-s
missions ne ceLSSent d'affluer. 'Lés colon-
nes Biumgantca elsGourànkl sont reliées

, .en ipermairenicc .par la -. léSégraîdiie sanl
fil: ITest.probable que le moirvwnent en
lavant da . général' Bamngarteni sera'•res-:

• tardé de:quelques jours , jussqufÙFCe que
la situation soit comqfloleaiWinl ealau*ciol
dans. k .  région de l 'Oued-Amolil: Un
convoi'de 1800 chameaux esl arrivé.ù'
Taza. •

Oran, li mai.
¦ L'Echo d'Oran annonce que, 'iorsque;
la pacification sera réalisée dans la ré-
gion de Taza, il est probable • que le
sultan, i accompagné du i générai Lyau-
tey,. fera* une. visile à Oudida. -

En Albanie ,
Rome, li mai.

; Due noie officieuse dit-:
„ Une.nouvelle publiée par la Nouvelle
Presse libre concernant les dissensions et
la. suspension de travail de la commis-
sion de délîmililtioH du nbrd de l'Alba-
nie est, inexacte. Des divergences ont
sUrgl entre les délégués, mais paa<sur:des

' questions dc fond, de sorte que la com-
'misiiori . n 'a aucunement tsusperidu ses
travaux, Ce n'est pas le cas de parler de
divergences surgies spécialement enlre
les délégués français et italien, parce que
les choses se sont passées'différemment
dans le sein de la commission. Au sujet
du ' tracé' Koritza-Zoghal, deux solutions
avaient ,été proposées. L'une etrt l'adhô-

.sion des délégués italien, austro-hongrois,
allemand ct anglais ; l'autre fût soute-
nue par les délègues russe cl français. La
commission- crut''opportun de ne pas sc
prononcer définitivement bu sujet dc

•cette .partie de la frontière ; elle pour-
tttirra ses travaux , se réservant d'exa-

•nlîher1- etisuite-fci Jn;mlèM-dè'lcOfifilicr * lès-
deux propositions.

"Vienne, tt  mai.
On mande de Durazzo à la Nouvelle

presse libre::
| :I '« che-f-'d-fe MiHlileH BittlrMà '.pac-ha,:
est arrivc 'icî." Quatre mille hommes de sa
trilw sonl cn marche vers le sud. Des
prêtres awompa-gfftat-tesrvolontalros qui'
vont k la guerre. Kn.oulre , C00O-Albanais

_du nilrd ' vonl partir "ces jours pour lé
^ud.-

Serbes et Bulgares
VVertnr, 14 "niai:

6 On.'mandei'de.Salonique il la' Nouvelle
-Presse libre-nue "des -Billgaress-onlilenle
•un coupide'maiira Doirnli' : jl * onl laViiv
¦des -bombes 'contré' les -édifices-publics,'
qui ont été gravement endommagés. De
fortes ' bandes bulgares .ont .attaque un.
déiatlwmem-de Iroupes- serties et ltii ' Oiits
•inflloéides'perles ;sen«il>les..

La politique turquo
, Conslanlinople , li mai.

Hier mercredi , dans une réunion pré-
paratoire , les dépulés unionistes onl
choisi.' comme 'président ' de la Chambre,
Ilalil'hè}-;- dépoté'de'CasWmoulil" com-
me premier vrec-président: l'émir Ali pa-
cha,-député de:Dhinas; comme seixnW
vice-président, Hhsséiri'Djahîd bèjv dé-
finie de • Conslantiiiople1, -el; pour leader
dtr -parti unioniste tVIa -U/rtimbre, ¦Sttirf,
député de Smvrne.-

Dans les • milieux renseignés, on"af-
firme que, si le discours du trône rejelte
les responsabilités de la guerre'balka-
nique sur les cabinet»; présidés par MoukJ
tar pacha ou Kiamil. lts dépulés deman-
deront que les membres de ces cabinets
soirnl IradiitU eu Ihiule (jjiir.

¦Talaat bey devTiil'arriver la nuit der-
nière. Enver pacha est attendu aujour-
d'hui jeudi. Sont attendus aussi aujour-
d'iml- .lcs- ambassadeurs de France et
dllalie.

A {a Chamire des communes
Londres , li mai.

La Chambre des- conununes-a voté-Jes
articles du bill abolissant le privilège
qui permettait à un même électeur de
voter daiis plusieurs • circonscriptions
lors'd'une même élection.

Au pietf de l'Etna
Catane, li mai.

il-e directeur ;de rohservaloire- géody-
nuniquc aimOhcè tuie deux secousses de
luauliemettl .iV «^errfi. «jui n'ont pas
causé de détgats; ont '-jelé. la' ipanique
parmi' la popoâation - de Lamjuaglossa,
llanàaizo et Mineo. '

Le cratère de IT/lna- -continue ù énicl-
tre - en quantité des'cendres mèlangûus
à de la fumée.

Sur la «Touraine »
Le Iloorc, li mai.

Un accident est survenu au paqueliot
Là Touraine, faisant Ja travereéc du
Havre à Halifax . Deux ^chauffeurs ont
élé griùvemenfi'brtUés par suile dé l'ex-
plosiou d'un tube de cliaudière..

Accident d'automcbila
Paris, lî mai.

Un ' diaûffeur qui; conduisait 'u-n ca- -
mion ' automobile ' et qui dèsoehdiit le'
boulevard Ney voulut dépasser une sec-
tion -d'infanterie- cn marclies-' Une fausse •
manœuvre Fit heurter,la voiture' contre
le trottoir d le chauffeur, le poignel
droit fracluré, abandonna la direction
du véhicule, qui fut projeté au milieu
des soldats. L'un de" ceux-ci a été ren-
versé, ct très'crjèvemenst .blessé.:

Aviation -
fteûiW» .14 mai.

Hier mercredi, après midi, à l'aéro-
drome de la Champagne, un p ilote pro-
cédait il des essais d'entraînement sur
un monoplan, quand , au départ, par
suite d'une fausse manœuvre du gou-
vernail , l'appareil s'éilcva de quelques
mètres -et retomba lourdement sur le
soi en se retournant On retira l'aviateur
des débris de l'appareil ; il était .sérieuse-
ment blessé. On lc conduisit immédia-
tement dans unc clinique de' Reims, où
son étal . a. été jugé 1res grave. On re-
doute une fracture du cr&ric.

Tué par une explosion de mine
Nice, Ii- nrai. :

I l'ai suite de- l'explosion tardive d'une
mineidans'ile -souterrain' e«.'carisithinKon s
de.Ikausj- suc la ligne-de sN'ire à Coni,
un ouvrier a été tué. Qualre aulres ou-
vriers sont grièvement blesses.

i • Sauvé des «aux-, ,
il/nr-TOtc Omhotlchure- de'la Tamise), "34.
; Un navire de'gtïèrre a déliarqué ici' le
capitaine du . .vapeur" Turiet-Ilill, qu'il
avait trouvé dans la..Manche, crampon-
né, à une épave;

An Canada
Ottawa (Canada), li nwîi

On annonce que le journal Lc Temps ,
organe libéral français 'd'Ottawa*, a été
acquis par les conservateurs. Dc pins ,
le nouvel organe consservalcur français ,
Lc Fêdémt; parollra bientôt.

A Saint-Domingue
Waslùngtoit, 11-mai. '

. Le gouvernement, de Saint-Domingue
f AntiUcs) a mis lé blocus sur les Elats
de.I'uerlo-d'Iata et de Monlc-dhristi , qui
sont enlre les" miiws des rebeltes. »

I SOCIÉTÉS
Orchestre do la ville de Fril-ourg. — Répé-

tition très urgente ce soir jendi , 14 mai , k
8 H h., aa local , Gvmnase du Collège, pour
concert da 21 mai.

Société du citant « La MalneHe». —--Jeudi ,
H -mai, i 8. ';-,'¦ pricis'eÊ,'TépiiJlloH à Tèrpbe-
liuat avec le chœar des enfants, ponr concert
du 17 mai.

Socif-.é allemande d'histoire. — Cette »o*
cMt» aura sa réunion de printemps le 21 mai ,
julr de l'Asfiension , k 3 , 'A \i.. après midi ,
'àT'iùlerge communale de Wunneivil. Am
tractandi figurent deux travanx : l'un de
.M. le ,professeur Dr Bin-hi, snr le rôle de
Vri!,5urt* '"d£ris'les guerres de Bourgogne ;
il'anrrfc ¦lt*iW'».lapf*rt-n»Wr-D>iMT*Jtlerr-sar
le combat de tlertign)- du 13 novembre 1847 .

MÎiimerèhor. — lleute Ahend , 8 % Uhr ,
Uebang. .

Et tt Civil do 1 s ville ûe Fribonrs

. , . DM» _ , . . . ,. . ,
lî mai. — Haymoz , Boniselle , fille de

Jean , de Fribonrg et La >Itoeli«?, rentière,
célibataire, 'CO ans, rue du Pont Saspendu,
''$¦'

Tarchini; -née' Zellwéger , Elise, époase d*
Pierre .'-de-Balerra (Ttsâsin), 71 ans,*ruedo
tTÎfciail.'¦ Promesses -de-mariage -

12 mai. — Tarchini ,' Anselme,* èntrepre-
neor , de Croglio (Tessin;, né'â Ponte-Tresa
le Î5 mai 1863,- arec Progin ,- Anna , de Mi»
aeiv.-néai F»iboarg le- 23 novembre 18rt2. .
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Conditions atmoaphériqaes eu Suiase, ce
matin jeudi :

"Nûbgenx à Fribourg. Couvert à. DMéj Là
Cliaux.dê-Fon'dà', Mbntteni .TntérlikÊn; Zer-
matt; Lncerne,;SchàQhouse, Saint-Gall, Cla-
ris ,- Coite et -Divo?. Plnie/ k Oôschenen et-
Hagat. Ailleurs» beau ou trèa bean. -

Ttmpératore : 0» à .Davos ;• 2" i Zermatt
eti Saint-Mori».*. ; 3" a 0.j3Chen6n ; 4° à.La
Chaux-de-Fonds, ; 6° à l.-nerlalten , Saint-
Gall , Ragaz et Glaris ; 7" a Berne, Thoune,
Bile, Zurich et-Coire ;¦£• *N«Bfcatel ,'-Lu-
ceroe et'Scha/Hioas*-; ailleurs, d«'9 à l l», '
niaximnm atteint à Locarno;

. ÏÏ1K23 ESOEiBEiS '
•Uaa U Suiaac occldonuit

Ztlrich," 1 i mai, midi.
Ciel ua peu nuageux  à fasau. Tempé-

rature douce avec vent faible.

André ALLAZ , tecrilaire de la Rédaction. •-

, Monsieur »I*ier>e Tawhini.. L> Monsienr et
MaSatoe Adolphe TarcMni*et leurs enfants ;
Madame et Monsienr il -, -, -, ¦ BaœmeK-T»r- '
çhini ct leurs enfants, k Genève t Monsieur -
et Mattame Fernand Tarchini et leurs enfants,
âGënèveTMiaranoisélIè'Fànny-Tiù-chlhlr 'i '
Vienne ; Monsienr etsMadons Charles Tar-
chini ; Monsienr Libéral Zellwécer et ses
enfants ; Madame et Monsienr Séraphin-Si- -
rone ; Madame et Monsieur Léon Galley et
famille ;'Madame s *. Monsienr Frédéric tdas-
poli-Tarchini et familles,*an-Locle ; les fa-
milles Tarchini , à Balerna j les familles 

^
Lip-'

paeber , Egger; Zellwèger, Droux, .AVech-'
Gnérig, ' Cosande» et lears.enfants, i Fri-
bourç, ont la douleur de faire part de laperte
oruelle qu-ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ' .

KJLDAXE -

Elise TARCHINI-2ELLIÈ4ER'
leur chère épouse, mère, grand'mère, sœor,
tsnte ct < ousioe, déeédèè k Fribonrg, dans sa
ri""» ;in*MP, aptàé nae loogap ct, pénible
maladie , munie des seconrs de la religion.

L'ollice d'et.tftfrement anra' lien vendredi ,
lSî maî; k 8 Ji rieures, k l'église da Collège.
, Domicile mortnaire î rne tfttLTir,' IS:.• •

Cet avis tient liea de lettre de faire part,

ftaJ^P.
l l l  ¦!¦ ¦—!!¦! III» I IIIMIIIW ¦¦!!

'

*

'

¦* *'

Monsieur Meinrad f-rev et ses enfants
Rosa, Ernest , Oscar et Albert ; Monsienr
Joseph-Frey-Birbatun ; Monsiesi et Madame
François.Brulhart .et famille ; la famille
François ivaiLtscbo-Brulliart ;.. les familles
Joerg, À Frihtwirs et Plaafajon ; la famille
Jonin,' i sFiiboorg ; Monsieur-! et Madame
Chappaii, -coniDiissfo-uairè; oèl la doutait
de faire part a leurs parents,, amis et con-
naissances de la grande'pèTte qu'ils viennent
d'épronver en là personne de

!¦ : ¦. : < \ \ L -

, PhUômèlie FRET-BRBLH&RT
leur ebére épouse, mère,-' halle-mère, tante,
cousine, décidée k l'âge de-51 " ans, munie
des secours de la religion. • '
„ L'biliee d'enterfement aura lieo vendredi
15 mai, à 8 K heures, à l'église de Saint-
Maurice."

Domicile mortcairè : rae des Forgerons, 180.
R. l.'Pi
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ENERGIE ELECTRIQUE DE CATALOGNE
Société" .Anonyme au capital de 40,000,000 de Pesetas

^ 
dont 80,000,000 versëa . ^._ .' . . ' .

Créée en 1911, sous le patronage de la Compagnie Générale d'Electric.cité, à Parte, et de (a Sooiété Suisse d'Industrie électrique, a Bâle
Siège social : 1, Calle Gerona, à Barcelone. — Siège a(lnaiaaiBtratif : 6, rue Boudreau, à Paris

\i0§-y^mSSUÊ^ 20,000,000 Francs de France or = 40,000 Obligations 5%llîit
FAISANT PARTIE D'UN ? ' . . V *

Emprunt ttypothéouire en 1« rang, d'un montant total de 30,000,000 Francs de FlMMlOO '. '. ' ' 'ÏXP. , .
60,000 Obligations de Fr. 500, N° 1—60,000, avec coupons semestriels aux 1" janvier et 1er juillet nets da tous Impôts français et espagnols

0 
présents et futurs, remboursables UK pa»

en 45 ans, à partir de 1915, par voie de tirages au sort annuels, avec faculté pour la Société d'anticiper ce remboursement à partir du Ie* juillet 1920. - . '.
L'Energie Electrique de Catalogne, Société Anonyme avec Siège social

à Barcelone, a été constituée le 18 novembre 1911 par la Compagnie Générale
d'Electricité de Paris avec le concours de la Société Suisse d' Industrie élec-
trique à Bâle, selon acte passé par devant M* D. Antonio Gallardo y Mar-
tinez , notaire. Elle a été inscrite au Registre de Commerce cn date du i'r dé-
cembre 1911.

La Société a pour objet principal la production et la distribution de
l'énergie électrique par tous moyens et particulièrement par l'utilisation
de chutes d'eau, pour l'éclairage, la force motrice, le chauffage, la traction
et les transports ou adduction d'eau et généralement pour tous usages,
autant en Catalogne que, par extension, dans le reste de l'Espagne.

La durée de la Société est fixée à quatre-vingt-dix années, à compter
de novembre 1911.

Le capital-aetions s'élève actuellement à 40,000,000 de Pesetas, divisés
cn 80,000 actions de 500 Pesetas, sur lesquelles 40,000 actions sont libérées
entièrement et 40,000 actions libérées de 250 Pesetas. Le capital versé est
donc do 30,000,000 de Pesetas et il reste 10,000,000 de Pesetas à appeler.

•Il a été fait apport à la Société de deux concessions de chutes d'eau
et du terrain sur lequel est édifiée l'usine de San Adrian. Cet apport a" été
rémunéré par 3,520 actions de 500 Pesetas, entièrement libérées. Les dites
concessions sont la propriété absolue de la Société et ne sont pas limitées
à une certaine période. Il a été créé dix mille parts bénéficiaires, sans valeur
nominale, qui ont été attribuées en totalité à la Compagnie Générale d'Elec-
tricité pour son concours à la formation de la Société.

L'année sociale commence le 1er janvier et finit le 31 décembre. Par
exception , le premier exercice a compris le temps écoulé entre la constitution
de la Société et le 31 décembre 1913.

Répartition des bénéfices : Après les prélèvements fixés par l'Assemblée
pour les amortissements et le* réserves, ainsi que pour l'amortissement du
capital social , il est attribué :

1° 5 % au Consoil d'Administration ;
2° un premier dividende de 5 % aux actions, calculé sur le capital libéré

ct non amorti.
Le surplus est réparti à raison de 40 % aur parts bénéficiaires et 60 %

aux actions à titro de second dividende.
Assemblées générales : L'Assemblée Générale se réunit chaque année

dans les six mois qui suivent la clôture de l'exercice, sur convocations faites
quinze jours au moins à l'avance par un avis inséré dans l'un des journaux
désignés pour les annonces officielles à Barcelone et à Paris.

Le délai de convocation peut être réduit à huit jours pour les assemblées
extraordinaires ou convoquées extraordinairement ou sur deuxième convo-
cation , la première n'ayant pas eu lieu. Ces délais ne seront obli gatoires quo
dans les cas où la totalité des actions ne serait pas représentée dans l'Assem-
blée. Les assemblées ont lieu à Barcelone ou à Paris aux jour , heure et lieu
désignés dans l'avis de convocation. .. . • |fl l1 • ¦ ». -- ;,;, . - . '•

L'Assemblée Générale se compose des actionnaires propriétaires de
10 actions au moins, libérées des versements exigibles. Les propriétaires do
moins de 10 actions peuvent se réunir pour former cc nombre et se faire repré-
senter par l'un d'eux ou par un autre membre de l'Assemblée.

Lo Conseil d'Administration est nommé par l'Assemblée Générale des
Actionnaires et so compose de 7 membres au moins et do 15 au plus, actuelle-
ment de Messieurs :

Président : M. Paul Doumer, président de la Compagnie Générale d'Elec-
tricité à Paris. . • •

Administrateur-Délégué; M. Paul Bizet, administrateur de la Compagnie
Générale d'Electricité à Paris.

Administrateurs: MM. Pierre Azaria, Administrateur-Délégué de la
Compagnie Générale d'Electricité à Paris ; B. Rossier, Administrateur de la
Compagnie Générale d'Electricité à Paris ; Albert Koechlin, Président de la
Société Suisse d'Industrie électrique à Bôle ; René Koechlin et D. Nachenlug,
Directeurs de la Société Suisse d'Industrie électrique à Bâle ; E. Riu, ancien
sous-secrétaire d'Etat aux Finances en Espagne ; H. Bauer ; M. Bauwcns;
U. Castells ; L. Comulada : H .-.11. Hubbard.

La Société d'Energio Electrique de Catalogne était cn période de cons-
truction et de mise en route durant l'année 1913 ; elle a dressé une situation
au 1er avril 1914 qui se présente comme suit :

ACTIF PASSIF
PM'IM P-MU*

Actionnaire* 10,000,000.— CapiUl-acUon» . . . .  40 ,000,000.-—
Terrainsi»t Immeubles . . 1 , 437 , 8 0 6 . i l  Obligations . . . . .  11,500,000.---
Chmea et Usinehyiro-éleelr. . 30,238,510.91 Comptes courants . . . . SJ,388,J04.U
Usine the-m. -Je San Adrian. 9,W8,Sît.'t5 Créditeurs divers . . . . 6,»82,3S9,i4
Lignes, Postes , Sous-Centra-

les et Réseaux . . . .  -4 , 714 ,035 .61
Oat., Mob. et Mat. de rechange 533 ,s* l . » .">
Marchand, et ApprovUion. . 2,602 ,059-05
Frais de prem. établissement . 5,247 ,4*51.24 -
Caisse, Banqu.. Portefeuille

et Débiteurs divers . . . 7.J35 ,409-30
Int , sgios et comp. d'ordre . M5, .37.66 

Tolal de l'Actif 81,870.696.38 Total do Passif 81.8^0 696.31

Suivant l art. 19 des statuts, le Conseil d'Administration de la Société
est autorisé à émettre des obligations hypothécaires ou non jusqu'à concur-
rence du double du montant de son capital-actions versé.

Jusqu 'à présent , la Société a émis pour un montant de 12,500,000 Pesetas
d'obligations hypothécaires 5 %, remboursables en 45 ans par tirages ou par
rachats, à partir du 1er novembre 1918.

Suivant décision du Conseil d'Administration du 29 avril 1914, la Société
crée un nouvel Emprunt obligations 5 % première hypothèque d'un montant
nominal . de 30,000,000 Francs de France or dont le produit sera appliqué à
l'exécution des travaux cn coure et a la consolidation de la dette flottante.

Les demandes de
Berne t Banque Canton, de Seras et  ses agenc.

. '* . •> Banque Commercial ,- do B e r n e .
Basque Populaire Suisse. '
Caisse d'Epargne et de Prêts, à Berne.
Banque de Berne.

¦ * ' 't $ sOflwerbekassîe. . I i ' ! ; . •
.;, L ' - iBugîène de Bûrea &, fi».

Von Ernst & C°.
Fasaacht & Buser,
Marcuard asOV
Wyttenbach & C°.

Genève t Banque de Genève.
Banque Populaire Suisse .
Comptoir cPEscorapte de Genève.
Crédit de la Suisse française, ancien-

nement Ormond & C°. .
Société Suisse de Banque et do Dépo ls.
Duval &C«.

LraMajM 1 Banque Cantonale Vaudoise et ea¦ ¦ . ^ agences. . ¦ ;T3-11FFF.Q O.ni.I-t.M CL... ...

I ' i t lBOUBU 1 n-r.Di-.ne «le l'Etat -te Sri-
bourg et sea «gcaee*. - :

Il*n<nue*'»T.ulo-L>.a.l«;Tilfc»f»aT-
geolae et MS «cea-sea»

Hoaqne Populaire Nalaae.
Société Solaae de Basque

et de DéotStm, aj-eace.
A. (.'Un-ion dr. C-.
«eck, A.by A C».

Balle : Banque de l'Etat de Fribourg, agence.
Banque Cantonale Fribourg, agence.
Banque Populaire de la Gruyère.

Eatavayer 1 Banque de l'Etat de Fribourg, aç.
Banque Cantonale Fribourg.. ag.
Crédit Agricole et Industriel de

la Broye.
Banque Commerciale de Bflle et

bureau de change.
Banque Cantonale de Bâle.
Banqu* d'Wsace et de Lorraine,
Banque Populaire Suisse,
La Roche & C°.
Oswald & C°.
Oswald Paravlclnl ts C".
Passavant Georges & C.
A, Sarasin St, C\

~-*U.F{F.U . F,,l F U U i .  F., ... FF L .IS, F' ;
Société Suisse de Banque et da
• Dépôts et tes succursales,

nv ¦.'Bory, de ÇérenTiUe et C».-
Ch. Bugnion. * .

' •  Charrière g- Roguin,
Dubois Irtres et leur sg, & Ouchy;

(Energie Eléctrlca de Gataïuna)

A -valoir sur le susdit emprunt de Fr. 30,000,000, un montant de

20,000,000 Francs dc France or «- 40,000 Obligations 5 %
do Fr. 500.— nominal, N° 1—40,000

est actuellement mis en vente en France et en Snisse.
Les modalités de cet emprunt sont Jes suivantes :
1° Les obligations seront émises en coupures do 500 Francs de France

or nominal, au porteur, N° 1-—40,000.
2° Les obligations porteront intérêt à raison do 5 % Von, payable semes-

triellement los 1er janvier et 1er juillot de chaque année par Fr. 12.50, net
de tous impôts baneais et espagnols, présents et futurs.

3° Le remboursement des obligations aura lieu à 500 Francs de France or,
cn quarante-cinq ans, à partir de 1915, par voie do tirages au sort annuels
ayant lieu au mois de mars.. Le premier tirage aura lieu en mars 1915 et
lo remboursement des titres sortis se fera le 1er juillet suivant contre remise
des titres munis de tous les coupons échéant après le terme du remboursement.
Le montant des coupons manquants sera déduit du montant total à rembourser

La Société se réserve le droit, à partir du 1er juillet 1920, d'anticiper
l'amortissement, soit en totalité, soit en partie, en augmentant le nombre
des obligations à amortir à un ou plusieurs tirages. Ces remboursements
anticipés ne pourront être faits que, sous préavis de trois mois, publié dans
un journal d'annonces légales, dans deux journaux de Paris et trois de Suisse.
Les titres ainsi remboursés seront imputés sur les derniers tirages.

4° Garanties. L' emprunt de Fr. .30,000,000. —- est garanti par une hypo-
thèque de premier rang sur un actif immobilier qui a coûté 54 millions de
pesetas, savoir : . . , . „ » ¦

a) sur la concession de chute d'eau , sur les travaux et bâtiments formant
la Centrale hydro-électri que de Ca pdella (Province de Lerida), ainsi que sur
les terrains, sur lesquels est construite cette Centrale;

b) sur les terrains, bâtiments et machinerie constituant la Centrale d vapeur
de San Adrian de Besos {a ux portes de Barcelone) ;

c) sur les lignes primaires, postes de transformation, lignes secondaires
et réseaux àe distribution de la Société d''Energie Electri que de Catalogne.

L'hypothèque sur les biens spécifies aux paragraphes, û) et i) est, jusqu'à
concurrence de 12,500,000 Francs, au même titre et au même rang que celle
déjà accordée en garantie de la première tranche, de 25,000 obligations de
500 Pesetas, émises précédemment à Barcelone. •#

La Société s'interdit d'émettre , ou de contracter d'autres emprunts
jouissant d'une première hypothèque sur les biens a^ectés àla garantie des
25,000 obligations déjà émises cn Espagne et des 60,000 obligations faisant
l'objet du présent emprunt. . . • . „ .'

5° Les coupons et les titres remboursables seront payables sans frais
en Suisse aux guichets dc la Banque Commerciale de Baie à Baie et à Zurich
et éventuellement à d'autres guichets âi.désigner ultérieurement.

6° Les obligations sorties aux tiragos ou dénoncées, cesseront de porter
intérêt à partir de la date fixée pour leur remboursement.

Les titres, qui ne seraient pas présentes au remboursement dans l'espace
do 30 ans après leur sortie au tirage et les coupons qui ne -seraient pas
présentés dans les 5 ans après leur échéance soront prescrits cn faveur
de la Société. i,

7° Les publications concernant le service de l'emprunt auront lieu dans
deux journaux de Paris et trois de Suisse.

8° La cote de cet emprunt sera demandée, eatro autres, en Suisse, aux
Bourses de Bâle, Oenève et Zurich.

9° Il sera formé entre les porteurs d'obligations un groupement pour la
représentation de leurs intérêts. Deux mandataires seront désignés à cet effet.
Un extrait des conventions de ce groupement sera imprimé au verso des
titres. ' '

. 
' ¦ 

. 
¦ *

'. '-
'•

L'insertion prescrite par la loi française du 30 janvier 1907 a été faite
au Bulletin des Annonces Légales obligatoires en date du 4 mai 1914.

Paris, Mai 1914. . 
'

• • :-

Encrgia Eléctrîca de Cataluna S. A

NOTICE
La Société d'Energie Electrique de Catalogne a été fondée par la Compa-

gnie Générale d'Electricité de Paris, avec le concours de. la Société Suisse
d' Industrie électrique à Bâle, deux Sociétés qui ont acquis une grande expé-
rience dans ce genre d'entreprises. »¦ ' • '--_' ' .

La Société a pour but principal la pr oduction et la distributi on de l'énergie
électrique à Barcelone, ainsi que dans la-Catalogne, qui est la région la plus
industrielle et la plus richo de l'Espagne. Aussi au point de Yue delà popula-
tion, la Catalogne occupe une place très importante. Sa capitale, Barcelone,
compte environ 800,000 habitants, contre 550,000 à Marseille, 52,3,000 à
Lyon et 265,000 à Gênes. • . ' • ¦ "'

D'après les statistiques de la Chambro do Commerce anglaise de Barce-
lone, il y avait en Catalogne, en 1911 : 2,000,000 de broches et 50,000 métiers
à tisser pour le coton seulemont ; 200,000 broches et 5,500 métiers à tisser
pour la laine ; 8,000 broches pour la soie. Il y a aussi de nombreuses et impor-
tantes fabriques de bonneterie, de fil retors, de toile de lin, etc.. . . .

L'industrie des produits alimentaires est très développée en Catalogne,
de même que la fabrication des bouchons de liège. Les industries chimiques
méritent également d'être mentionnées, de même que l'industrie du papier
et du livre, qui atteint de grandes proportions à Barcelone, Tarragone et
Geronc, où l'on compte plus de 60 fabriques de papier.

Enfin, l'industrie métallurgique est très importante, surt out en ce qui
concerne le fer et l'acier. _ , ;

La concurrence qui , dans ce vaste champ d'exploitation , s'était dressée

uscription ueront reçues, sans frais, aux domiciles
Lnuinnne t Galland & C°, * Y

désignés ci-a
He-aéhatelt

Brandenburg ¦ CV
Q. Landis.
Banque Ch. Masson te C, S. A,
De Meuron & Sandoz .

' .' '. . Morel, Chavannes, Gunther & O
• A. Régamey & O.

Ch. Scnmidnausef*& C°. •
Tissot, Monneron tt Guyo.
Du Bois et L'Hardy.

Lneeme i Banque Cantonale de Lucerne,
Banque Populaire, à Lucerne.
Société de Crédit de Lucerne..
Crivelli & O».
Falck & C-,
Gut &C°.
Hodel, Bcesch «fe G».
Catl Sautier.
J. Spieler & Co.

Hootrenx t Banque de Montreux tit son agence
a Aigle. '

Banque Canton. Vaudoise , agence.
Banque Populaire Suisse.
Banque William,Çuénod &C-, S. A.

agence. " v ,-" ' •'
N tacha tel t Banque Cantonale Neuchàteloise et

ses bureaux corresp, dans le cant.

¦•• ' * • - :' • ¦ -- Bovet»3s\Yacker.— '
Du Pasquier, Montmollin & C*.
Perrot &C°. '..

I ¦_ ¦ ¦-  i'\ .Pury & C° et leur a g. à Chaux-de-
n '-, i Fonds. , • :..

Payerne t Banque Cantonale Vaudoise, agences.
Banque Populaire de la Broye etsesag.
Banque de Payerne, S. A.

¦t-GalI s Union de Banques Suisse»,
Banque Populaira Suisse.
Brettauer fc O.
Wegelin & O:

*ebaffbOB*e l Banque  Canton,  de Schaffhouse .
Banque 'de Schaflhouse.
Oechslin Irères.
Vogel &(>•: ,¦
ZOndel&C».

¦oleare > Banque Commerciale do Soleure et,
•son agence à Olten.

Banque Populaire de Soleure.. ,- .
. - Henii '& Kully. .-..' .. ¦"

Vevey t Banque Cantonale Vaudoise , agence.
Crédit du Léman et son agence d'Aigle.

devant l'Energie Electrique de Catalogne, est actuellement régularisée «t
réglée par des accords établis dans des conditions permettant un large dète»
loppement des distributions d'énergie électrique de la Société.

! Usines et puissance de production
L'Energie Electrique do Catalogne possède actuellement deux usines

terminées, établies avec tous les perfectionnements modernes et qui consti-
tuent des usines modèles :

1° Une usine hydro-électrique située à Capdella , ou pied des Pyrénéei,
sur lé Flamisell, alimentée par un bassin comprenant 25 lacs naturels situés
à des altitudes de 2,000 à 2,600 mètres, pouvant constituer une réserve de
22 millions de mètres cubes d'eau ; la chute utilisée ost de 835 mètres. Cotte
usine, qui a pour lo momont une puissance do 32,000 chevaux, en quatre
groupes .de 8,000 chevaux chacun, est en service depuis le commencement
de cette année. Elle est disposée dès maintenant ,pour recevoir quatro autres
groupes semblables, dont un doit ôtre installé cette année'; elle sera ainsi
la plus puissante des usines à haute chute d'Europe.

2« Une usine à vapeur de 40,000 chevaux, située à proximité de Bar.
celone, à San Adrian. Les terrains acquis et les dispositions prises permettront,
quand on le jugera à propos , d'augmenter cette usine électro-thermique
jusqu'à 100,000 chevaux , sans quo les dispositions communes aux groupes
déjà installés aient besoin d'être modifiées.

Mais on sait que les usines hydro-électriques bien comprises produitent
le courant électrique à meilleur compte que les usines à vapeur ; c'est pour-
quoi la Société s est rendue acquéreur de concessions et do droits sur des
chutes représentant un ensemble de plus de 150,000 chevaux, qui seront
aménagées au fur et à mesure des besoins de la clientèle. Ces concessions
sont la propriété absolue de la Société et ne sont pas-limitées à une certaine
période.

En résumé, la Société dispose actuellement d'uno puissance hydraulique
et thermique installée de plus de 70,000 chevaux. Cette puissance Bera portée
à 80,000 chevaux dans quelques mois, et elle pourra facilement être élevée
ensuite au chiffre rendu nécessaire par lo développement do la distribution,
quelle que soit son importance.

La ligne de transport d'énergie allant des chutes de Cap della à l'usina
thermique, de San Adrian (176 kilomètres, plus une.dérivation de 18 kilo»
mètres) et alimentant sur son parcours les postes de trarisformàtion .princi»
paux, a été terminée, ainsi quo oes postes, en même temps que .f'ùsine
hydraulique ; sa mise en service à 88,000 volts n 'a donné lieu .à aucune
difficulté. Les lignes secondaires ct canalisations des réseaux de distribution
réprésentent déjà une longueur de 724 kilomètres, auxquels il convient
d'ajouter 195'. kilomètres de lignes téléphoniques (y compris les lignes dei
filiales).

Les travaux Hydrauliques et les turbines ont été exécutés par des
Maisons su isses bien connues pour ces sortes de travaux.

Importance dos contrats de vento et perspectives -dé développement
La Société a accepté la charge d'assurer des services publics importants,

parmi lesquels celui de la Compagnie des Eaux de Barcelone.- Elle fournit
déjà l'énergie à de grandes industries, qui se plaisent à reconnaître ,le«
excellents résultats qu'elles obtiennent par suite do la substitution de la
force motrice 'électrique à leurs anciens moyens de production. Constatation
bien naturelle, car les innombrables usines groupées dans la région font venir
la plus grando partie de leur charbon d'Angleterro et d'Allemagne, en sorto
qu'il leur coûte très cher, et leurs générateurs, do modèles généralement
anciens, consomment énormément do combustible.

Au 15 mars 1914, l'Energie Electrique de Catalogne ot ses diverses filiales
avaient signé environ 13,500 contrats de fourniture de courant pour force
et lumière, représentant une puissance totale de 27,500 kilowatts, devant
amener une consommation annuelle do 70,000,000 kilowatts-heùre, ce qui
correspond à une recette annuelle dépassant 6 m i l i ions  de pesetas.

Cette recette ne sera pas réalisée dès l' année en cours,.parce qu'il .faut
le temps matériel d'installer les moteurs électriques chez les- clients, maia le
chiffre de 6 millions environ pourra être atteint dès 1915.

Et ce ne sera là qu'une première étape. On doit prévoir normalement,
dans les premières années d'exploitation, un accroissement des. abonnements
correspondant à uno recette supplémentaire aie 1,500,000 à 2 millions da
pesetas par an ; aussi est-il fort probable quo dans pou d'années la recette
annuelle dépassera 10 millions de pesetas.

La Soeiété d'Energie Electrique de Catalogne a donc devant elle de belles
perspectives. ,

Energia Eléetrioa de Cataluna S. A

Conditions de souscrip tion %*
Les 20,000,000 Francs de France or obligations 5 % de l'Energie Elec»

trique de Catalogne S. A. susdites sont mis en émission à partir du 18 mai 1914,
les domandes do souscription étant servies par les domiciles ci-après, au fdr
et à mesure de leur rentréo, jusqu'à concurrence du chilîro d'obligations
disponible, aux conditions suivantes : ' ' . J

Les domiciles de souscription peuvent exiger un versement de 5 % du
montant nominal souscrit, à titTO de caution.

Le prix d'émission est fixé à

SB % - Fr. 476.— argent français
par obligation de Fr. 500.— nominal, jouissance du 1er juillet 1914

La libération dés titres attribués pourra se faire du 1er juin jusqu'au
1er juillet 1914 sous déduction des intérêts à 5 %, si le paiement a lieu avant*,
le I" juillet, ' ' ' ;'

rès i
lèrthoùd&C0
lonhote & C°.

Vftvej  t Banque William Cuénod J- 'CVS. A.
, -. -t son agence à Montreux.

•=-¦ '"' ' Chavannes, de Palézieux t tC*.
Couvreu & C*-.* ' *'• ' '¦'
Cuénod, de Gautard & C°. •.;' - Q. Montet. ,

¦Sverdon : Banque Cantonale Vaudoise, suce.
• ' Crédit Yverdonnois et ses agences.

A. Piguet «cCo.
Zarieb t Société anonyme Leu 4; C ot ett

caisses de dépStsC* '• * * *,
Banque Commerciale' de Bile,' Bureau

de change.
Banque de DépSts de Zurich.
Union de Banques Suissti.
Banque Populaire Suisse et son comp-

toir, Helvetiaplatt. .....
Comptoir d'Escompte de Mulhouse
Incasso* und Effectenbank.
Juliu» Bar & C». ' * ..-. .;".
Datwjflar & Cf>.
Escher & Rahn.
A. Hofmann ti Cf. », „»k:*..,; '•..
J. Rinderknecht. - - < . -•• —.,-.¦ ¦-• .
Blankart & C«. '
Schoop, ReiD & O».
Vogel & O», . •


